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Les retraités se battent bec et ongles
Leur campagne de porte-à-porte s’intensifie dans le comté d’André Boisclair
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Projet de loi 102

ARCHIVES LE DEVOIR
«Nous réclamons que toutes décisions touchant l’utilisation des surplus soient soumises au consentement du groupe des retraités 
dans le cadre d’une réglementation qui reconnaisse la part des retraités dans la création des surplus.»

GÉRARD BÉRUBÉ
LE DEVOIR

Les retraités entendent mainte 
nir la pression sur le ministre 
de le Solidarité sociale André Bois- 

clair. Multipliant l’envoi de mis­
sives aux députés et s’adonnant à 
un porte-a-porte de sensibilisation 
dans la circonscription du ministre 
Boisclair, ils en ont contre cette loi 
modifiant la Loi sur les régimes 
complémentaires de retraite qui 
comporte, selon leur lecture, des 
dispositions discriminatoires à leur 
endroit et contraires à la Charte 
des droits et libertés.

L’étude du projet de loi 102, 
qui a échappé au bâillon de fin de 
session, doit reprendre en com­
mission parlementaire la semaine 
prochaine. Les retraités, regrou­
pés sous l'Alliance des associa­
tions de retraités prestataires des 
régimes complémentaires de re­
traite du Québec, entendent pro­
fiter de cette période pour sensi­
biliser le monde politique. Une 
lettre a été envoyée au premier 
ministre, au ministre des Fi­
nances Bernard Landry et à tous 
les députés de l’Assemblée natio­
nale. Des membres de l’Associa­
tion ont également effectué un 
porte-à-porte dans la circonscrip­
tion du ministre Boisclair. «Nous 
réclamons que toutes décisions tou­
chant l’utilisation des surplus 
soient soumises au consentement 
du groupe des retraités dans le 
cadre d’une réglementation qui re­
connaisse la part des retraités 
dans la création des surplus. Leur 
droit de participer à la gestion doit 
aussi être reconnu», peut-on lire 
dans la missive.

L’envoi de ces lettres se veut 
également une réplique au procé­
dé similaire utilisé par André Bois­
clair. L’association des retraités 
profite de l’occasion pour commen­
ter les propos du ministre. «Nous 
tenons à corriger une fausse infor­
mation publiée par le ministre An­
dré Boisclair selon laquelle l'Allian­
ce des associations de retraités serait 
satisfaite des modifications appor­
tées au projet de loi 102.»

Ils en ont essentiellement 
contre ces dispositions du projet 
de loi qui visent à encadrer l’utili­
sation des surplus d'un régime de 
retraite par une entente devant 
être conclue entre l’employeur, le 
syndicat et toutes autres parties 
avec lesquelles des ententes sont 
déjà intervenues. Les retraités se 
sentent, ainsi, écartés du proces­
sus et voient la protection de leurs 
droits tomber sous la responsabili­
té du syndicat. Et ils veulent avoir 
voix au chapitre dans la gestion de 
leur caisse de retraite, et non être 
confinés à un rôle simplement 
consultatif. «Cette entente entre 
l’employeur et le syndicat implique­
rait que le consentement des retrai­
tés est acquis, présumé, et confére­
rait à l’employeur un droit irréfra­
gable. Nous prétendons que les re­
traités perdent ainsi un recours, 
que des recours du type de celui in­
tenté contre Hydro-Québec ne se­
raient plus possibles», a déjà soute­
nu l’avocat de l’Alliance, Marcel 
Rivest, du cabinet Rivest Schmidt

Pour M. Rivest, le projet de loi 
vient exclure les retraités à titre 
de contractants, ce qui va à l’en­
contre des principes déjà recon­
nus par la Cour suprême et de la 
Charte des droits. «Il est contrai­

re à la Charte des droits qu’une 
partie à un contrat soit exclue», a- 
t-il martelé.

Dans sa lettre, le ministre Bois­
clair a soutenu que les amende­
ments apportés à son projet de loi 
ont été faits à la satisfaction de 
tous et toutes. «Je crois que nous 
avons réussi à définir une zone de 
confort où toutes les parties impli­
quées se retrouvent», a-t-il écrit. Il a 
également souligné que le gouver­

nement cherchait à lever les incer­
titudes juridiques entourant la 
question de l'utilisation des excé­
dents, tout en mentionnant que 
dans bon nombre de régimes, 
«cette question est réglée par une 
entente négociée par l’employeur et 
le syndicat».

L’alliance est catégorique: 
«Nous n 'accepterons jamais une loi 
qui soumet les retraités à la tutelle 
de leur ex-employeur et des syndicats

et leur enlève toutes possibilités de 
contester une injustice lors de l’utili­
sation des surplus de leur caisse de 
retraite». Elle rappelle que «les re­
traités représentent 47 % des parti­
cipants et ont contribué à près de 
50 % de l’actif des caisses de retraite 
au Québec».

«L’adoption du projet de loi 102 
par les députés de l’Assemblée natio­
nale serait le pire exemple de mépris 
d’un gouvernement envers sa popu­

lation vieillissante, les privant de 
leur droit de participation à la ges­
tion de leurs épargnes et les 
condamnant à l’appauvrissement 
systématique alors que les surplus 
seraient détournés au profit de leurs 
ex-employeurs et de certains em­
ployés actijs», a renchéri l’Alliance 
qui a reçu, dans cette démarche, 
l’appui des principales organisa-, 
lions défendant les intérêts des 
personnes âgées et des retraités.

Fonds communs et fonds de pension

Le risque d’une éthique en toc
« C’est une question de valeurs personnelles. Certaines personnes refusent 
d’avoir une banque dans leurs portefeuilles. D’autres refusent de financer

les industries d’armement... »
La FTQ organisera, les 9,10 et 11 novembre 
prochains, un colloque sur les caisses de re­
traite. Au programme, entre autres, un thème 
dans «l’air du temps»; Ethique et investisse­
ment. En effet, la nature des investissement 
réalisés par la FTQ par l’entremise de son 
fonds de retraite est une question qui préoc­
cupe de plus en plus la fédération.

MANUEL PLANTIN 
LE DEVOIR

L
a «question éthique» ne préoccupe pas 
que les fonds de pension. Le monde de la 
finance a les yeux braqués sur les fonds 
communs éthiques. Ces fonds attirent de 
plus en plus d’investisseurs soucieux de 
concilier rentabilité de l’investissement et respect 
de certaines valeurs. En sus, ils jouissent d'une ren­

tabilité étonnante. Mais l'absence d'organisme indé­
pendant qui pourrait séparer le bon grain de l’ivraie, 
c’est-à-dire les fonds «réellement» éthiques des op­
portunistes, risque de nuire au développement de 
cette nouvelle forme d’investissement 

La FTQ devrait discuter, lors d'un colloque sur 
les caisses de retraite organisé à la mi-novembre, 
des possibilités, pour un fonds de pension, d'inves­
tir de façon éthique. De manière générale, les ques­
tions d’éthiques préoccupent maintenant la plupart 
des investisseurs, privés comme institutionnels. 
D’une part, les différents fonds communs éthiques 
affichent des performances alléchantes. D’autre 
part, l’opinion est de plus en plus sensible aux ques­
tions environnementales et sociales. Deux thèmes 
qui sont au centre des préoccupations des fonds 
communs éthiques.

Les premières initiatives en matière de fonds 
éthiques remontent au début des années 1970 aux 
Etats-Unis. Alors que la guerre du Vietnam fait 
rage, un certain nombre d'investisseurs privés déci­
dent de boycotter les entreprises d’armement. Pour 
la première fois, des épargnants lient investisse­
ment et préoccupations d’ordre morales. Pour la 
première fois l’argent a une odeur. Aujourd’hui, le 
flou qui entoure la notion d’éthique, fait débat entre 
les enthousiastes et les sceptiques.

De leur côté, les analystes financiers acclament 
ces fonds «propres» et étonnamment rentables. En 
effet, le Domini social index fut le 1" indice améri­
cain à mesurer les performances boursières d’en­
treprises respectant un certain nombre de normes 
sociales et environnementales. Depuis sa création 
en mai 1990, ses performances sont généralement 
supérieures à celles du Standard and Poor’s 500, 
l’indice de référence aux Etats-Unis.

Une personne qui choisit un fonds éthique, veut 
s’assurer que son argent ne sert pas à financer telle 
ou telle activité, quelle juge répréhensible. Sylvie 
Laurin, conseillère en placements à la Financière 
Banque Nationale, raconte: «C'est une question de 
valeurs personnelles. Certaines personnes refusent 
d'avoir une banque dans leurs portefeuilles. D’autres 
refusent de financer les industries d’armement...»

En fait, le conseiller en placement procède par 
filtres positifs ou négatifs. Il demande au futur in­
vestisseur quelles pratiques il souhaite encourager 
et quelles activités il refuse de cautionner. Une fois 
ces choix effectués, l’épargnant constitue, avec son 
conseiller, un portefeuille diversifié (actions, obliga­
tions, parts de fonds déjà existants). L’investisseur 
éthique peut aussi s’adresser directement à un fonds 
qui lui correspond particulièrement

Selon Sylvie Laurin l’investisseur éthique est «un 
individu comme vous et moi, pas un activiste de Green­
peace. Quelqu’un avec une conscience sociale et envi­

ronnementale développée qui a compris que l’argent 
était aussi un moyen de faire avancer les choses».

Au peigne fin
En fait, c’est «l’absence de clarté dans la définition 

de ce qui est éthique’, fonds ou entreprises, qui pose 
problème» estime François Rebello, ex-président de 
Force Jeunesse et «nouveau» consultant en investis­
sements éthiques. En ce qui a trait aux fonds, cha­
cun dispose d’un comité, composé notamment d’en- 
vironnementalistes et de scientifiques. Ce comité se 
réunit régulièrement pour «noter» les entreprises 
dans lesquelles le fonds a des parts.

Leurs pratiques sociales et environnementales 
sont alors passées au peigne fin. Si une entreprise 
n’a pas respecté les règles édictées par le fonds, ce 
lui-ci peut décider de l'exclure de son portefeuille. 
Ou lui demander de rendre des comptes et de faire 
amende honorable.

«Avant les fonds avaient tendance à se retirer des en­
treprises “fautives” », explique Bouchra M’Zali, profes- 
seure de finances à l’Université du Québec à Montréal 
(UQAM). «Aujourd'hui, la tendance est plutôt de garder 
ses entreprises et d’aller aux assemblées d’actionnaires 
faire un peu de ramdam. Ou alors de s'assurer que l’en­
treprise essaye sincèrement de réparer.»

Cette souplesse dans l’application des principes qui 
gouvernent les investissements du fonds va même 
plus loin. De plus en plus de fonds recourent à une ap­
proche «best of sector». Cette logique permet aux fonds 
environnementaux, par exemple, de prendre des 
parts dans des pétrolières ou des papeteries fores­
tières. Certains fonds tolèrent que les entreprises 
dans lesquelles ils investissent, prennent de faibles 
participations dans des secteurs «non éthiques».

Ainsi, le fonds Desjardins Environnement lancé en 
1990, avait en 1999,6 % de ses actifs dans Domtar, une 
des forestières mises en vedette dans L’Erreur boréale, 
le film de Desjardins. «Certains peuvent se sentir mal à

l’aise» concède Bouchra M’Zali. «Au moins cette ap­
proche permet d’encourager les entreprises les plus 
méritantes d’un secteur, rétorque François Rebello. 
«En plus, les forestières ou les pétrolières montrées du 
doigt comme étant les plus mauvaises de leur secteur 
se retrouvent sous pression» ajoute-t-il.

Selon lui, «les fonds éthiques devraient accepter de 
se soumettre à des vérificateurs extérieurs». En Euro­
pe certains tentent de monter un observatoire in­
dépendant qui évaluerait la conformité des pra­
tiques d’un fonds avec les principes affichés. Mais 
beaucoup reste à faire. Pour ce qui est des entre­
prises, de nombreuses sociétés de conseil financier 
ont mis au point des barèmes pour distribuer les 
«bons points» éthiques. Aux Etats-Unis, l'entrepri­
se Innovest a mis au point une plate-forme, nom­
mée «eco-value 21», qui permet de «noter» n’impor­
te quelle firme. La nomenclature prend en compte 
la gestion des risques environnementaux, des res­
sources humaines, l’efficacité dans rutilisation de 
l’énergie etc.

Michael Jantzy Research Associates, la firme à 
l’origine du Jantzy social index O’équivalent canadien 
du Domini), a développé ses propres critères. Elle 
exclut par exemple les firmes du nucléaire, du tabac 
mais tolère les firmes de l’alcool ou du jeu.

Certains voient dans ce flou la marque d’une vaste 
fumisterie. Pas François Rebello qui assène '.«Il faut 
être réaliste, ça ne sera jamais parfait. Critiquer l’ap­
proche éthique parce que chaque fonds et chaque socié­
té de conseil a une approche différente revient à faire le 
jeu des conservateurs. Il faut avoir une approche prag­
matique et admettre que c’est un début.» «Un début 
peut-être mais pas la panacée, estime Normand 
Baillargeon, professeur à l’UQAM. «C’est vrai que ça 
peut parfois servir à aiguiser les consciences, mais le 
vrai risque c’est que les gens qui investissent dans un 
fonds éthique se sentent dédouanés à moindres frais de 
tout militantisme.»
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Les appels par le Web, la prochaine révolution
«Les services d’appel d’un PC vers un téléphone sont le segment qui connaît la plus forte croissance... »

TIMNA TANNERS
REUTERS

Los Angeles — La qualité des communications rap­
pelle celle des tout premiers téléphones mobiles, 
mais les appels téléphoniques passés d’un ordinateur 

pourraient bien constituer la prochaine révolution de 
l’industrie des télécommunications.

Plusieurs sociétés ont récemment fait leur appari­
tion pour proposer des appels gratuits d’un ordina­
teur vers un téléphone fixe en passant par Internet, 
un service encore balbutiant mais prometteur. Les 
sites Dialpad.com, PhoneFree.com et 
MediaRing.com offrent ainsi des communications in- ■ 
ternes aux Etats-Unis. Dialpad.com revendique huit 
millions d’utilisateurs en dix mois.

«Le fait est que les services d’appel d'un PC vers un 
téléphone sont le segment qui connaît la plus forte 
croissance de tous les temps dans l’industrie des tél'é- 
coms», estime Mark Winther, analyste télécoms de 
l’institut américain d’études IDfc. Ce nouveau 
moyen de communication, principalement utilisé 
par des étudiants et des expatriés, souffre aujour­
d’hui d’une mauvaise qualité de transmission. Mais

les observateurs prévoient une explosion du trafic 
vocal, qui pourrait représenter jusqu’à 30 % des don­
nées en circulation sur Internet, alors qu’il ne comp­
te actuellement que pour 1 %.

La technologie dite de la voix sur IP (Internet Pro­
tocol) ne sert pas qu’aux communications entre un 
ordinateur et un téléphone. Les internautes parlent 
de plus en plus avec leurs ordinateurs, en utilisant des 
logiciels de commandes vocales et des services de 
messagerie instantanée vocale. Les applications pos­
sibles vont des simples communications à la télécon­
férence, avec la possibilité dans l’avenir d’un numéro 
de téléphone unique sur Internet

La mauvaise qualité reste 
le principal obstacle

«Cela s’améliore constamment, comme toutes les 
autres technologies», a déclaré un porte-parole de Dial- 
pad, Peter Hewitt. «Nous voyons Dialpad comme le 
troisième nouveau paradigme des communications. Au 
siècle dernier, il y a eu les lignes fixes et la décennie pas­
sée a été celle des téléphones mobiles.»

Le principal intérêt des communications vocales 
par Internet réside dans leur faible coût, puisqu’il est

possible d’appeler le monde entier pour le prix d’une 
communication locale. «Les appels par le Web d’un PC 
vers un téléphone sont d'une qualité imprévisible, mais 
ils sont gratuits. Le problème de la qualité n 'est donc pas 
une question commerciale et certainement pas une bar­
rière», estime Mark Winther.

Mais les phénomènes d’échos et les silences au mi­
lieu des communications limitent l’intérêt de ces tech­
nologies pour un usage professionnel. «Je n'ai aucun 
doute qu’elles aient un grand intérêt pour un étudiant 
ou un expatrié», explique Amanda McCarthy, analyste 
de Forrester Research. «Mais quand ces gens vieillis­
sent, ils peuvent s’offrir des appels à 5 C la minute. La 
nouveauté perd de son intérêt face au confort d’utilisa­
tion d’un téléphone.»

Les différents sites de téléphonie sur IP cherchent 
aujourd'hui à diversifier leurs sources de revenus afin 
de pouvoir continuer à proposer la gratuité des ap 
pels. La publicité par bandeaux devenant de moins en 
moins populaire et rentable, certains d’entre eux pro­
posent maintenant des communications de meilleure 
qualité payantes ou demandent des droits de licence 
aux sites qui utilisent leur technologie.

Le fournisseur d’adresse de courrier électronique

Mail.com utilise par exemple les services de 
Net2Phone, un des précurseurs du domaine dont 
AT&T possède 39 % et Yahoo! une participation mi­
noritaire. Le site américain Priceline.com, quant-à lui, 
a recours aux services de trois prestataires diffé­
rents, Net2Phone, ZeroPlus.com et DeltaThree.com 
afin de laisser aux internautes le choix du prix de 
leurs appels.

Net2Phoqe a choisi de taxer un cent les appels in­
ternes aux Etats-Unis afin de se concentrer sur des 
communications internationales gratuites.

Les services de téléphonie sur Internet courent par 
ailleurs le risque de se voir bientôt considérés comme 
des opérateurs de téléphonie par l’autorité de régula­
tion américaine, avec les charges et les contraintes 
que cela comporte. La Federal Communications 
Commission (FCC) avait déjà déclaré en 1998 devant 
le Congrès qu’elle prêterait attention à cette question.

La téléphonie sur Internet reste inaccessible à 
beaucoup d’internautes néophytes. Elle nécessite 
bien entendu un ordinateur connecté au réseau mon­
dial. Mais celui-ci doit en plus être équipé d’une carte- 
son, d’un microphone et de haut-parleurs, et l’utilisa­
teur devra installer lui-même un logiciel spécifique.

Maintenant publiées
les samedis et les mercredis
dans Le Devoir.
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S.O.S. pour sauver Cavalier textiles

Le Syndicat des travailleurs de la filature de Drummondville réclame 
le même type d’aide gouvernementale que celle accordée à Atlantic Yarn

FRANÇOIS NORMAND
LE DEVOIR

Afin d’éviter la fermeture de 
Cavalier Textiles en octobre 
prochain, le Syndicat des tra­

vailleurs de la filature de Drum­
mondville (CSN) demande à Qué­
bec et à Ottawa d’accorder à l’usi­
ne de Drummondville le même 
type d’aide gouvernementale dont 
bénéficie son concurrent Atlantic 
Yarn, un fabricant de fil de coton- 
polyester du Nouveau-Brunswick.

Dans une entrevue accordée 
hier au Devoir, le président du syn­
dicat Claude Raiche, a mentionné 
qu’Atlantic Yarn bénéficiait de sub­
ventions que lui accordaient les 
gouvernements du Nouveau- 
Brunswick et du Canada, ce qui 
donne, à ses yeux, un avantage 
concurrentiel important à l’entre­
prise qui, de surcroît bénéficie, de 
«machines ultraperformantes». Il

n’a pas été possible hier de joindre 
un porte-parole d’Atlantic Yarn.

«Lorsqu'on se retrouve avec une 
compagnie comme Cavalier Tex­
tiles, où les salaires sont quand 
même acceptables, où il n’y a au­
cune subvention, où ton marché se 
ferme et où tu es obligé de vendre 
ton fil au prix coûtant, disons que 
tu n'es plus “en affaires», a laissé 
tomber M. Raiche. Selon lui, la 
faiblesse du marché asiatique 
pourrait aussi être responsable 
de cette fermeture.

La direction de Cavalier Textiles 
a annoncé vendredi qu’elle ferme­
rait ses portes en octobre, entraî­
nant du coup la perte de 96 em­
plois. Il n’est pas possible de 
connaître les motifs de cette déci­
sion, puisque l’entreprise refuse 
de faire le moindre commentaire, 
prétextant qu’elle n’est pas une 
compagnie publique. Les seules 
informations à la disposition des

Le Sunday Telegraph est formel

Seagram dans la 
mire des Bronfman
PRESSE CANADIENNE

Toronto — La famille Bronf­
man tenterait de racheter 
l’entreprise de vins et spiritueux 

qui a fait sa renommée, et qui fut 
mise en vente à la suite de la ré­
cente fusion de Seagram avec le 
groupe Vivendi.

Selon l’hebdomadaire londo­
nien Sunday Telegraph, Charles 
Bronfman, coprésident du 
conseil de Seagram, ainsi que 
d’autres membres de la famille 
auraient retenu les services de 
la banque d’affaires Bear 
Stearns afin d’amasser les fonds 
qui permettraient de déposer 
une offre d’achat de sept mil­
liards US pour la division des 
vins et spiritueux. Le journal 
précise que la famille Bronfman 
serait disposée à investir un mil­
liard de ses propres fonds.

En juin dernier, la Française 
Vivendi annonçait l’acquisition 
de Seagram au prix de 34 mil­
liards US, avec l’intention de n’en 
conserver que la division de di­
vertissement. La vente des activi­
tés de Seagram liées aux vins et 
spiritueux devrait permettre de 
réduire la dette du groupe de 6,7 
milliards US. La famille Bronf­
man, qui possède 24 % des ac­
tions de Seagram en circulation, 
s’est déjà engagée à approuver 
cette transaction. La famille sera

Conflit à Air Canada

Nouvelle séance 
de discussions 

cruciales
CHARLES GRANDMONT

REUTERS

Une nouvelle séance de discus­
sions a débuté hier entre Air 
Canada et ses 2200 pilotes, avec la 

menace d'une grève paralysant le 
plus grand transporteur canadien 
suspendue telle une épée de Damo­
clès au-dessus de la 
table de négociations.

Les deux parties ont 
refusé de commenter 
la reprise des négocia­
tions sur les salaires, le 
régime de retraite et 
les conditions de tra­
vail, mais les enjeux 
sont énormes.

Armés d'un fort 
mandat de grève, les 
pilotes pourraient déci­
der de rompre les dis­
cussions se déroulant 
dans un hôtel montréalais pour lan­
cer une grève qui plongerait les aé­
roports canadiens dans le chaos au 
milieu de la haute saison estivale.

«Les négociations ont repris au­
jourd’hui, mais nous ne commente­
rons pas le processus», a déclaré un 
porte-parole d'Air Canada. Les dis­
cussions ont été rompues le mois 
dernier après que les pilotes eurent 
refusé une offre qualifiée par le 
grand patron d'Air Canada, Robert 
Milton, de plus importante jamais 
proposée dans l'histoire des rela­
tions de travail canadiennes. Air Ca­
nada dit avoir ajouté 100 millions 
canadiens en bénéfices à une offre 
de cinq ans d'environ 250 millions 
canadiens.

Les deux parties ont accepté de 
se rencontrer de nouveau avec 
l'aide d'un médiateur nommé par 
le gouvernement fédéral. Bruce 
Outhouse, avocat spécialisé dans

«Air Canada ne 
bougera pas 

d’un pouce par 
rapport 

à ce que nous 
sommes prêts 

à offrir»

les relations de travail, ne pourra 
pas imposer ses recommanda­
tions, mais son opinion aura du 
poids car Ottawa a clairement fait 
savoir qu'il ne tolérerait pas des 
perturbations de service dans le 
transport aérien au pays.

Les deux parties ont promis de 
maintenir des activités normales 

durant la médiation, 
écartant tout lock-out 
ou grève tant que les 
pourparlers continue­
raient. En vertu des 
lois canadiennes, les 
pilotes ou la direction 
doivent donner un 
pré-avis de 72 heures 
avant de déclencher 
une grève ou un lock- 
out

Financièrement 
parlant, Air Canada 
semble avoir le vent 

dans les voiles. La compagnie aé­
rienne a rapporté la semaine der­
nière une hausse de 47 % de ses 
profits du second trimestre, mais 
Robert Milton a clairement dit 
que les pilotes ne devaient pas 
s'attendre à une générosité sou­
daine de la part de la compagnie.

«Air Canada ne bougera pas 
d'un pouce par rapport à ce que 
nous sommes prêts à offrir», avait-il 
déclaré en conférence de presse.

Les négociations entre les pi­
lotes et Air Canada, devenue IfL 
société aérienne en importance 
au monde après le rachat de Cana­
dian Airlines en décembre, ont été 
rompues le 14 juillet. La conven­
tion collective des pilotes est 
échue depuis le 1" avril. La der­
nière grève des pilotes est surve­
nue en 1998 et les 14 jours d'arrêt 
de travail avaient coûté 250 mil­
lions canadiens à Air Canada.

médias proviennent du syndicat
Par conséquent il n’est pas pos­

sible de savoir si la direction sou­
haite obtenir des subventions pour 
garder l’usine ouverte. Mais selon 
le syndicat les porte-parole patro­
naux auraient dit au cours d’une 
réunion qui s’est déroulée hier ma­
tin, «mais sans pour autant avan­
cer un montant, que l’usine de 
Drummondville, qui fabrique du fil 
de base de coton, nécessiterait d’im­
portantes subventions pour être 
concurrentielle entre autres avec le 
Nouveau-Brunçwick, l’Afrique, les 
Caraïbes et les Etats-Unis».

Outre la rencontre du député 
provincial (péquiste) et celui du 
fédéral (bloquiste) de la région, 
le syndicat, de concert avec la 
CSN, a l'intention d’analyser dès 
cette semaine la structure d'en­
treprise de plusieurs fabricants 
de fil de l’industrie afin de voir de 
quelle façon ils peuvent demeu­

rer actifs, a expliqué M. Raiche.
.Appelé à confirmer s’il était dis­

posé à accorder des subventions à 
l'usine de Drummondville, un por­
te-parole du cabinet du ministre 
délégué à l'Industrie et au Com­
merce, Guy Julien, a indiqué hier 
au Devoir qu’il était trop tôt pour 
répondre. «Tout est sur la table, 
tout est possible. Mais avant de 
prendre une décision, il faut avoir 
plus d'informations.»

Même son de cloche du côté 
du cabinet du vice-premier,mi­
nistre et ministre d'Etat à l'Éco­
nomie et aux Finances, Bernard 
Landry. Hubert Bolduc, attaché 
de presse de M, Landry, a men­
tionné que le gouvernement «est 
au courant de la situation», mais 
qu’il n’y avait «pas encore de dé­
marche entreprise en ce qui a trait 
à l’usine de Drummondville».

L’annonce de l'éventuelle ferme­
ture de l'usine Cavalier textiles

survient quelques mois après le 
rachat, en avril dernier, de l’usine 
de filaments d’acétate Celanese de 
Drummondville, qui avait officiel­
lement fermé boutique le 31 mars. 
Ce rachat de l’entreprise par la 
compagnie Textile Monterey n’a 
toutefois pas permis de préserver 
les emplois des quelque 440 an­
ciens employés de Celanese.

L’usine de Cavalier Textiles à 
Drummondville appartient à Tex­
tiles Dionne. Cavalier Textiles a 
été mis sur pied en 1996, lorsque 
des investisseurs ont acheté des 
actifs du secteur filature de Domi­
nion Textile. La Caisse de dépôt et 
de placement du Québec est l’un 
des propriétaires de l'entreprise. 
Au total, Cavalier Textiles exploite 
quatre autres filatures. Les autres 
sont situées à Sherbrooke, à 
Montmagny et à Saint-Georges-de- 
Beauce. siège social de Cava­
lier Textiles est à Saint-Laurent.

Personne sur la ligne
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le plus gros actionnaire indivi­
duel du groupe Vivendi, avec 8 % 
des actions environ.

Edgar Bronfman fils, neveu de 
Charles et chef de la direction de 
Seagram, a déclaré à des em­
ployés à la suite de l’annonce de 
la fusion avec Vivendi que sa fa­
mille pourrait tenter de racheter 
la division des vins et spiritueux, 
fondée en 1924 par son grand- 
père Samuel. «Il y a un intérêt 
marqué de la part de membres de 
la famille — la famille d’Edgar et 
la famille de Charles», a dit Edgar 
fils à des employés de Seagram. 
Il aurait toutefois précisé que les 
chances de réussite des Bronf­
man dans leur tentative de ra­
chat demeuraient minces.

La division Seagram risque 
d’intéresser de nombreux 
groupes, dont Diago PLC, pre­
mier fabricant mondial de spiri­
tueux, ainsi que Allied Distillers, 
premier distillateur de rhum.

Selon Kurt Billick, analyste de 
la firme UBS Warburg à San 
Francisco, l’offre de sept mil­
liards de la famille Bronfman 
s’avérera insuffisante si des 
concurrents créent la surenchè­
re. Il croit toutefois que le rachat 
de Seagram par les Bronfman 
est possible. «Ce chiffre [de sept 
milliards] paraît un peu faible. 
Mais il n’est tout de même pas far­
felu», a-t-il déclaré.
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LES REPRESENTANTS syndicaux des salariés de la compagnie de téléphone Verizon ont fait 
part hier de «progrès substantiels» dans leurs négociations dimanche avec la direction mais aussi de la 
persistance de divergences et de la poursuite de la grève. Les syndicats représentant les 86 700 salariés du 
groupe né de la fusion entre Bell Atlantic et GTE avaient lancé l’ordre d’arrêt de travail pour samedi soir 
peu après minuit, heure d’expiration de la convention collective. Les syndicats réclament une améliora­
tion de la sécurité de l’emploi et de leurs conditions de travail.

Les revenus
de Mont Saint-Sauveur grimpent

LE DEVOIR

Malgré un temps capricieux, les résultats consoli­
dés de Mont Saint-Sauveur International, pour 
l’exercice terminé le 30 avril 2000, font ressortir des re­

venus records de 36,6 millions, en hausse de 10 % sur 
ceux de 33,4 millions comptabilisés au cours de l’exer­
cice précédent. La croissance a été plus marquée enco­
re au bas de l’état des résultats. Le bénéfice net s’est 
apprécié de 83 %, soit de 600 000 $ à 1,1 million, ou de 
0,07$ à 0,13$ par action.

Au quatrième trimestre, les revenus ont augmenté 
de 12 % pour atteindre 16,8 millions, contre 15 millions 
au trimestre correspondant de l’exercice 1998-1999. Le 
bénéfice net enregistré s’est établi à 1,8 million ou à 
0,21 $ par action, comparativement à 1,4 million (0,16$ 
l’action), soit une augmentation de 29 %.

«On doit attribuer ces résultats à une activité particu­

lièrement fébrile dans la vente immobilière et à une 
contribution supérieure des activités de loisirs nourrie par 
les investissements réalisés par la Société dans ses diffé­
rentes stations», a souligné Mont Saint-Sauveur Interna­
tional, dans son communiqué. Les immobilisations ont, 
ainsi, augmenté de 5,3 millions, soit de 39,9 millions à 
45,2 millions, entre les deux exercices de comparaison.

«Rappelons que les grands éléments [de notre plan 
d’affaires] comprennent, pour Jay Peak, l’installation 
de la nouvelle remontée, la modernisation du tram et 
les investissements effectués dans le système de fabri­
cation de neige artificielle. Pour les stations de la Val­
lée de Saint-Sauveur, ces éléments englobent la Riviè­
re Manicouagan, le nouveau système de fabrication 
de neige artificielle, dont la phase II est en voie d’être 
achevée, et l’aménagement paysager réalisé au bas de 
la montagne afin d’ajouter à la mise en valeur du 
parc aquatique », a ajouté l’entreprise.

Les
Canadiens
voyagent
davantage

Toronto (PC) — Les Canadiens 
voyagent davantage cette an­
née que l'an passé.

Les données recueillies depuis le 
début de l’aimée, auprès d’agences 
de voyages et des aéroports du 
pays, indiquent en effet que plus de 
Canadiens ont effectué un voyage 
cette année que l’an dernier. Di­
verses personnes interrogées ont 
fait valoir qu’une économie floris­
sante et une industrie touristique en 
pleine santé ont permis de favoriser 
un véritable boom dans le secteur 
du voyage. «Le phénomène n’est pas 
réservé au Canada et à l’Amérique 
du Nord, on l’observe partout. De 
plus en plus de gens voyagent», a dé­
claré Jake Rogalski, un conseiller 
en voyages de Toronto.

A l’aéroport de Dorval, par 
exemple, entre le 1“ janvier et le 31 
mai, on a vu défiler près de 80 000 
voyageurs de plus que durant 1^ 
même période de l'an dernier. A 
Toronto, à l’aéroport international 
Lester B. Pearson, on a observé 
une hausse de 4,7 %, durant la 
même période.

Ceux qui préfèrent voyager par 
autobus, le même phénomène s’est 
produit. Chez Greyhound, on a re­
marqué une hausse du nombre de 
passagers, qui cherchent une solu­
tion de rechange au prix élevé du 
carburant, selon Kevin Lawless, 
porte-parole du transporteur. Le 
train n’est pas laissé pour compte. 
Chez Via Rail, le nombre de passa­
gers a augmenté de 7 % par rapport 
à l’an passé, entre janvier et juin. En 
clair, cela signifie 120 000 billets de 
plus vendus. «Les Maritimes en par­
ticulier connaissent une très bonne 
année touristique», a dit la vice-pré­
sidente au marketing chez Via Rail, 
Christina Keon Sirsly. Le Conferen­
ce Board avait prédit que la saison 
touristique 2000 serait bonne. Son 
sondage annuel sur les projets de 
vacances des Canadiens révélait 
que les Canadiens projetaient faire 
12,6 millions voyages cet été, com­
parativement à 12,3 millions l’an 
passé. Le sondage indiquait aussi 
que près de 60 % des Canadiens 
avaient l’intention de prendre des 
vacances cet été, un pourcentage 
qui n'avait pas été vu depuis 1996.

Marchés fermés

Les marchés, boursier et finan­
cier, étaient fermés hier, en rai­
son des congçs civiques au Canada 

anglais. Aux États-Unis, les valeurs 
de la haute technologie ont dopé le 
marché du Nasdaq qui a gagné 
75,62 points (+2 %) à 3862,98 points 
et ont soutenu le Dow Jones qui a 
pris 99,26 points (+0,9 %) à 10 
867,01 points. L’indice Standard and 
Poor’s 500 a accompagné la tendan­
ce avec une progression de 16,39 
points (+1,1 %) à 1479,32 points. Le 
marché obligataire s’est inscrit en 
recul. Le taux de l’obligation du 
Trésor à dix ans se relevait nette­
ment à 5,95 % contre 5,9 % en clôtu­
re vendredi, et celui du bon à 30 ans 
se tendait à 5,75 % contre 5,71 %.
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•ECONOMIE-
Prévisions du FMI

La croissance mondiale devrait 
atteindre 4,75 % cette année

EN BREF

Un contrat pour ADF
(Le Devoir) — Le Groupe ADF a annoncé la signa­
ture d’un contrat de 46,1 millions US pour la concep­
tion, la fabrication et l'installation des charpentes 
d'acier du futur David Lawrence Convention Center 
de Pittsburgh. Pierre Paschini, président et chef de 
l’exploitation, a fait savoir que l’envergure et la com­
plexité de ce projet, qui utilisera 15 300 tonnes 
d’acier, «ont fait d'AÜF le choix tout indiqué pour son 
exécutionle David Lawrence Convention Center, 
qui couvrira une superficie de 1,2 million de pieds 
carrés, présente des caractéristiques architecturales 
complexes. Sa structure métallique principale qui 
prend des allures de grand voilier, se compose 
d’une proue, d'un grand mât composé d’une colon­
ne d’acier et d’une poupe en structure d’acier. «Le 
mandat nécessite une importante capacité de fabrica­
tion. Nous pourrons donc mettre à profit nos deux 
usines de iMchine et de Terrebonne, d'autant plus que 
cette dernière aura, d’ici là, été agrandie de 50 %.»

Le Mexique favorable à un 
accord avec le Mercosur
Mexico (AFP) — Le vainqueur de l’élection prési­
dentielle mexicaine, Vicente Fox, a indiqué hier que 
l'intégration de son pays dans l’économie latino- 
américaine serait une priorité pour son gouverne 
ment, et que cela impliquerait «un transfert raison­
nable de souveraineté». M. Fox, qui effectue une 
tournée en Amérique du Sud, a précisé dans une in­
terview au quotidien El Universal que son pays ré­
pondrait favorablement à une invitation pour enta­
mer des négociations en vue de la conclusion d’un 
accord de libre-échange entre le Mexique et le Mer­
cosur (marché commun constitué de l’Argentine, du 
Brésil, du Paraguay et de l’Uruguay, le Chili et la 
Bolivie étant membres associés). Une des priorités 
du futur gouvernement mexicain sera de «rejoindre 
les économies fortes de l'Amérique latine comme le 
Chili, l’Argentine et le Brésil, afin de devenir l’un des 
moteurs du décollage de l’Amérique latine», a souli­
gné Vicente Fox.

Bombardier reçoit 
de nouvelles commandes
(Le Devoir) — Bombardier Aéronautique a reçu 
de Atlantic Coast Airlines Holdings, de Virginie, 
une commande ferme de trois avions à 50 places 
CRI200, assortie d’une commande conditionnelle 
de 27 autres appareils du même type. La valeur de 
la partie ferme du contrat est de 92 millions. «At­
lantic Coast avait passé une commande ferme de 12 
appareils CRJ200 assortie d'une option de 36 appa­
reils du même type en janvier 1997, et depuis, elle a 
continuellement augmenté sa demande pour ces ap­
pareils. Sans compter l'entente annoncée aujour­
d'hui (fiier), Atlantic Coast a, à ce jour, commandé 
66 CRJ200 dont 30 ont été livrés et sont en service», 
a souligné Bombardier.

Washington (AFP) — La croissance de l’écono­
mie mondiale devrait atteindre 4,75 % en 2000, 
a indiqué hier le directeur général du Fonds Moné­

taire International (FMI), Horst Kohler. Il a égale­
ment qualifié les «perspectives de l’économie mondiale 
de meilleures depuis dix ans», dans un discours de­
vant le club de la presse de Washington.

La précédente estimation du FMI, faite en avril, 
était d’une croissance de 4,2 %.

Lors de sa première intervention aux États-Unis 
depuis sa prise de fonctions à la tête du FMI en mai, 
M. Kohler a également estimé que l’économie amé­
ricaine ralentissait sa croissance à un rythme plus 
durable et constaté la reprise en Europe. Il a toute­
fois lancé un avertissement aux Européens, leur en­
joignant de réformer davantage leurs économies 
pour parvenir à un taux de croissance durable de 
plus de 3 %.

M. Kohler a également estimé «justifiés» les ap­

pels à la réforme du FMI qui, selon lui, devrait se 
concentrer davantage sur la stabilité macroécono­
mique internationale.

Il a affirmé que le moteur de la croissance mondia­
le était «sans aucun doute le rythme de croissance non 
inflationniste de l’économie américaine».

«Cet accomplissement est la preuve historique que 
l’innovation, les changements structurels et la flexibilité 
sont indispensables à la prospérité et à un meilleur ave­
nir pour les gens», a déclaré M. Kohler, qui est de na­
tionalité allemande.

«Il est également remarquable que la plupart des 
économies des pays émergents touchées par des crises il 
y a deux à trois ans retrouvent de nouveau une crois­
sance soutenue», a souligné le directeur général du 
FMI. «H ne doit cependant pas avoir de place pour la 
complaisance. De nombreux problèmes difficiles restent 
à résoudre. Un risque est que la relativement bonne si­
tuation économique réduise le mouvement et la volonté

d’approfondissement de réformes et de changements 
structurels», a estimé Horst Kohler.

M. Kohler, qui a succédé au Français Michel Cam­
dessus, a jugé que les appels à la réforme du FMI 
étaient justifiés et reconnu que l'organisation finan­
cière internationale «a fait des erreurs». «Le Fonds a. 
comme tout le monde, sous-estimé l’importance du ren­
forcement des institutions qui est un processus qui de­
mande du temps et un sentiment de souveraineté des 
sociétés concernées», a-t-il affirmé.

M. Kohler s’est également déclaré persuadé que 
le commerce international profitait davantage aux 
pays en voie de développement que l’aide. «Si la vo­
lonté des pays développés associait une réduction draco­
nienne de la dette des pays en voie de développement et 
une initiative sérieuse pour ouvrir leurs marchés, l'ob­
jectif des Nations unies de réduire de moitié le nombre 
de personnes vivant dans la pauvreté d’ici 2015 pour­
rait devenir réalité», a-t-il affirmé.

Les salariés cTAdtranz 
craignent des coupes 

claires dans les effectifs
Berlin (AFP) — Le comité d’entrepri­

se de la firme Adtranz (équipements 
ferroviaires) a exprimé hier son inquiétu­

de quant à d’éventuelles coupes claires 
dans les effectifs après la vente de la so­
ciété par le géant DaimlerChrysler à 
Bombardier.

Dans un communiqué, le CE a repro­
ché au groupe germano-américain Daim­
lerChrysler d’avoir omis d'aborder l’as­
pect social de la transaction dans son com­
muniqué annonçant la vente vendredi der­
nier. 11 a demandé des garanties quant au 
maintien des emplois existant.

«DaimlerChrysler refuse d'assumer sa 
responsabilité concernant les emplois à Ad­
tranz», a indiqué le comité d’entreprise. 
«Il n’est pas concevable qu’il appartienne 
au seul repreneur de décider combien de 
postes et quels postes seront maintenus», a-t- 
il critiqué, en exigeant également des ga­
ranties sur la validité des accords sala­
riaux et sociaux d’entreprise existants.

DaimlerChrysler avait annoncé vendra 
di la vente de sa filiale à problèmes Ad­

tranz pour 790 millions d'euros (1,1 mil­
liard de dollars canadiens), payés en liqui­
de, dette incluse.

Mais les analystes soulignent que Ad­
tranz, qui selon la presse a enregistré en­
viron 409 millions d’euros (552 millions 
de dollars canadiens) de pertes en 1999, 
n’est pas pour autant sortie d’affaire car 
elle évolue dans un marché qui souffre de 
surcapacités, même si DaimlerChrysler a 
annoncé qu’Adtranz était repassée dans le 
vert au second trimestre 2000.

La surproduction mondiale a déjà 
contraint le groupe à multiplier les plans 
sociaux: de 25 000 salariés fin 1997, le 
nombre d’employés est descendu à 22 (XX) 
(dont 7000 en Allemagne), et doit en prin­
cipe encore se réduire de 1400 d’ici fin 
2002, si les plans initiaux de Daimler­
Chrysler sont maintenus.

Les syndicats redoutent à présent que 
Bombardier cherche à aller encore plus 
loin dans la réduction des coûts, afin de 
dégager des synergies avec ses propres 
activités dans l’équipement ferroviaire.

Forte hausse 
des suppressions 

d’emplois aux Etats-Unis
AGENCE FRANCE-PRESSE

Washington — les annonces 
de suppressions Remplois 
par les entreprises aux États-Unis 

ont bondi de 270 % en juillet par 
rapport à juin à un total de 63 967, 
a déclaré hier le cabinet Challen­
ger, Gray and Christmas.

Si le nombre de 17 241 sup­
pressions d'emplois annoncé en 
juin était le plus faible en 36 
mois, le chiffre annoncé pour 
juillet est le plus élevé depuis 
mars 1999. souligne le cabinet, 
qui compile mensuellement ces 
statistiques. «Dans la foulée des 
avertissements lancés sur les ré­
sultats financiers des entreprises 
au troisième trimestre et les prévi­
sions selon lesquelles le rythme de 
croissance de l'économie va ralen­
tir pour le reste de Tannée 2000, 
les employeurs ont annoncé le 
nombre le plus élevé de suppres­
sions d'emplois en 17 mois», in­

dique Challenger, Gray and 
Christmas dans un communiqué.

Depuis le début de l’année, le 
nombre de suppressions d'em­
ploi annoncées atteint 287 388, 
en baisse de 34 % sur la même 
période l'an passé.

«Le bond dans le nombre de 
suppressions d’emplois est peut- 
être un autre signe tangible que 
l’économie revient sur terre. Le 
mois de juillet est un renverse­
ment de tendance après plusieurs 
mois d'embauches», a souligné 
John Challenger, pdg du cabinet.

Par secteurs, les annonces de 
licenciements ont été les plus 
nombreuses dans le secteur fi­
nancier avec un total de 13 687, 
devant les services (11 434), les 
industries mécaniques (8487) et 
les ventes de détail (6168). Sur 
un an, les hausses les plus mar­
quées sont dans les secteurs des 
services (+ 52 %) et des indus­
tries mécaniques (+ 39 %).
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|*| La météo à la source

1 «N •D *E «X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100» 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achat-vente-echange
160* 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 * 250 Achat-vente-echange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 * 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
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loi
PROPRIÉTÉS À VENDUE

Bord de l'eau St-Luc 15 000 p.c.,
maison rén 20 min. Pont Cham­
plain. 265000$. (4501349-3681

103

CONDOMINIUMS 
ET COPROPRIÉTÉS

À QUÉBEC
Voisin des Plaines. Jardins Mena. 

4 1/2.2 C.C., coté jardin 
(418)687-3368

PLATEAU, condo. 6 1 2, 3 c.c, boi­
series, bois franc, restauré Libre 
159000$ 862-5272

PRÉS U de M. condo i 300 p.c.,
4 x. offrant cachet et 2 stat.

114 000$. Richard Labrosse

130

MAISONS DE CAMPAGNE

MAGOG (Ihre pont Champlam). 
S'1 acres, grande maison ancien­
ne. très bon état. 5 c.c., 21* s. de 
b. 3 foyers, s.-s. fini, piscine creu- 

see sur terrain paysager, garage 
330,000$ (819) 843-9779

160

APPARIEMENTS El 
LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Quebec rappelle que 
lorsqu'un logement est otferl en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée a payer le «yet el 
8 respecter le bail doit dire traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
erdusion ou preference fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l'orientation sexuelle, retat 
civil, l'âge du locataire ou de el â 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'ongme 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­

cap

PLATEAU.
61/2. loft, onginal. 2 Otages, réno­

va équipé lace pate, t 050$.
845-7513

ST-HENRI
Grand 4'T entr lav seen. rénové 
500 ttn. (5141249-2232

163

OFFRE À PARTAGER
FACE A PARC condo ensoleillé, 

équipé, mezzanine, terrasse. Stat. 
Prox. métro Sauvé. Non-fum. Réf 
385$. (514)383-8394

165

PROPRIÉTÉS À LOUER
KIRKLAND

cottage 3 c.c.. 2 11 s. de b . s. à 
manger, salon, salle familiale avec 
foyer, jardin cloture 426-9097

PRÈS PLATEAU gr maison neu­
ve. 2 ét. ♦ s.-s.. 3 c.c.. cour. terr.. 
gar. Sept. 1 an 1 200$. 522-3851

170

HORS FRONTIÈRES À LOUER
BASTILLE - PARIS 12e. gare de 
Lyon. 2 1/2. spacieux, ensoleillé. 
asc.700$-800S/sem (514)845-8228

BRETAGNE•VACANCES
appt meuble (50 m*), jardin, terras­
se, confort. 30 mm, mer 300$sem 

011-33-2-96-43-07-63 (tellax)

Paris- Atelier (loft) meublé à louer, 
aoùl. équipé, 2 ch., ensoleille, cal­

me, entrée privée arborée, dans le 
sympathique quartier de Belleville, 

métro, 10 minutes de Châtelet 
600$.sem. (514)845-7513 

cnoux@csi corn
http: mapage cybercable fr enoux/

PARIS- Xle et XIVe studio à 3 12 
pour 1 à 4 pers À partir de 475$ et 

♦ sem tout œmpris Disponible mi- 
oct. (514) 352-1059

PARIS XlVe. gare Montparnasse.
21.2 tout équipé, ensoleillé, calme 

Jonction directe par Roissy 
5ûû$.sem (450)692-6055

176

CHAIE1S À LOUER
CHARLEVOIX. Baie-St-Paul, co­

quet chalet 2 c.c.. loyet, vue sur le 
fleuve Tout compns. sem mois 

(418)525-5339

CHARLEVOIX, chalet ou maison
au ped de la montagne avec vue 

imprenable sur le fleuve. 

Senvtnors (514)288-8894

ILES DE LA-MADELEINE
Chalets au bord de la mer. libre â 

partir du 20 apût.

Prix spécial 300$ sam
(4181937-?086<Cé«). (418)986-2207

176

CHALETS À LOUER
METIS-SUR-MER, Gaspesie. su­
perbe emplacement, boisé mature, 

plage pnvee. canot. Grand chalet 
4 c.c.. 2 s. de b., foyer, 750$.sem 

Petit chalet : 1 c.c. ♦ 2 lits super­
posés. solarium. 450$'Sem. Disp 
mi-aoùt. à oct (418) 936-3993

SAINT-IRENÉE Studio. Vue sur 
fleuve. Calme, privé.Tout com­
pns Disponibilité à partir 26 août. 
(418)452-8276 jacoba@ate net

192

ON DEMANDE À LOUER
J. PROF, cherche à louer 4 i 2 ou 
loft. Plateau ou mâché Atwater 
1er sept Excellentes ref. 941-8504

210
COMMERCE À VENDRE

•CAFÉ-TERRASSE À VENDRE" 
S T-LAMBERT 
(450) 465-8374

251

BUREAUX À LOUER
EDIFICE BOARD OF TRADE

300 rue St-Sacrement, bureaux 
disp. 6.800'p.c.. autres grandeurs. 

845-3254

307

LIVRES ET DISQUES

LIBRAIRE D’EXPERIENCE achète 
à domicile fonds universitaire, litté­
raire et beaux livres. 914-2142

309

COLLECTIONS 
MONNAIE ET TIMBRES

TIMBRES
achat collection etc... 626-2850

318

MOBILIER DE BUREAU ET ACC.

ACHAT-VENTE-LOCATION
Fabrication. Mobilier. Du solide 
Tout pour le bureau, magasin, éco­
le. Aussi usagé. Recouvrement de 
partitions. Panneaux et tables pour 
centre d'appels

Gestion C.L.C. 278-7614
323

TÉLÉ, STÉRÉO, VIDÉO
GRATUIT

TÉLÉPHONE ERICSSON T18d

+ appareil main libre + game + logi­
ciel en échange de la prise en 
charge de la balance (9 mois) d'un 

forfait à 45$ ROGERS AH 
* 7$ boite vocale et messagerie 
texte + 4$ frais mensuels.

595-5870

WWW MARIE VI NC F NT ORC

Ç ANCADREZ 
iSJ votre 

PETITE ANNONCE

985-3322
Propriétaires !

Logement à Jouer? 
Propriété à vendre?

Ç75$*

*3 lignes, 3)’’ par ligne supplémentaire. 
Samedi seulement : 20% de plus.

Heure de tombée: I4h30 tous les jours

985-3322
Communique? avec un conseiller publktttirc dès maintenant

Difftrcnn forfaits disponibles.

LE DEVOIR S 39 B

325

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
SUPER SOLDE D'ÉTÉ

Sur nos pianos droits, à queue et 
numérique d'occasion. Accord, 
transport et cours indus. Détails en 
magasin Musique express Rive- 
Sud. Mail Camaval.(450)465-5550

VIOLON Stradivari, 35 5cm,
T Girard, luthier 1987.862-5272

410

BUREAUX
SECRÉTAIRE JURIDIQUE

d’expérience pour étude d'avovats 

à Beloeil. (450) 467-5849. 
Faxer CV à (450) 467-3152.

450

EMPLOIS DIVERS
GARDIENNE EDUCATIVE

aimante, créatrice, cultivée et pas­
sionnée. Réferences exigées. 
Cours de secourisme, un atout. 
Rive-Sud. (514) 992-7595

501
OCCASIONS D'AFFAIRES

www skynary.com philippefnson

515
INFORMATIQUE ET BURÉAUÎIQUE

VOTRE ORDINATEUR BOGUE ?
Je peux certamnemenl vous aider. 
10 ans exp.. PC.. Mac. Étudiant 

(514) 484-6089 Julien

COURS
ATELIER D'ÉCRITURE Sylvie 
Massicotte. auteure 5’4 522-1429

) É C É S

575

DÉMÉNAGEMENTS
G. JODOIN TRANSPORT INC.

Déménagements de tous genres. 
Spécialité : appareils électriques. 
Assurance complète. 253-4374

Oxfam
Québec 

! F
514.937 1614 

1.877.937.1614 (sans frais)
www.oxtam.qc.ca

ECES

TREMBLAY 
(DE FELICE), 
FLORENCE 
1919-2000

î À Montréal, le 6 août | 
j 2000, à l'âge de 81 ; 
j ans, est décédée Flo-1 

rente De Felice, épou- i 
j se de Marcel Trem- 
î blay. Elle laisse deux ;

filles, Louise (Serge I 
j Ouellet) et Mireille I 
j (Michel Forget), deux | 
t petit-fils, Manick et ■ 

Manuel Forget, 
j d'autres parents et I 
: amis.

Exposée au salon 
i funéraire Alfred Dal- t 
i taire inc., 4201 | 

Hochelaga (coin Des- 
■ jardins), mardi le 8 

août de 19 à 22 
/ heures. Une réunion | 
I de prières aura lieu au : 
i salon à 20 heures.

SINDON-GÉCIN, GÉRARD

Après une courte maladie. Gérard Sindori-Gécin, 
époux de feu Jeanne Rho, est décédé à l'âge de 92 
ans à la résidence Légaré de Montréal. Il laisse i 

| dans le deuil sa soeur Marie-Claire Sindon-Lemieux I 
et ses enfants, André (époux de Louise Camirand), j 
Michèle (épouse de Gabriel Landry), Bernard ’ 
(époux de Françoise Fafard), 7 petits-enfants et 8 

j arrière-petits-enfants.
Diplômé de l'Institut St-Georges en psychologie et 
en pédagogie, il poursuivit ses études à l'Université 
Columbia de New York. Enseignant à la Commis- j 
sion des Ecoles Catholiques de Montréal , il s'est ; 
particulièrement intéressé au développement de ; 
méthodes d'évaluation et d'éducation des enfants I 

: atteints de déficience intellectuelle.
; h sa retraite, sous le nom de Gécin, il peignit plus 
! de 3000 oeuvres, principalement des encres de i 
/ Chine et s'adonna également à la gravure. Recon- j 
j nu pat la Galerie des arts du Canada et le Minsitre j 
I des affaires culturelles du Québec, il tint plusieurs j 
, expositions au Québec et aussi à New York et en . 
j Europe.
î Il sera exposé de 15 à 21 heures le mardi 8 août au | 
' Salon Urgel Bourgie 175 rue Jean-Talon Montréal.
’ De là, le cortège se rendra à l’église Sainte-Cécile, j 
j rue de Castelnault où le service funèbre aura lieu j 
i mercredi le 9 août. L'inhumation se fera au Cime- j 

tière Notre-Dame des Neiges.
La famille apprécierait que les dons soient envoyés ; 
à l'asssociation des Amis compatissants du Québec, i 
257 rue Sherbrooke Beaconsfield H9W 5S4.
Parents et amis sont priés d'assister sans aucune j 
autre invitation.

I )

i

http://www.oxtam.qc.ca
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Etrange, 
en vérité

\ ous, oui vous qui vous égarez de temps à 
autre en ce tiers de page de dérive bihebdo­
madaire (c’est de la poésie), vous savez que 
le fait de débusquer l’étrangeté est une activi­
té saine, presque autant qu’une alimentation 
équilibrée comprenant les quatre grands 
groupes ou qu’une bonne bière bue avec mo­
dération devant un spectacle sportif de haut 
calibre qui donne soif et contraint de renou­
veler la modération. Or donc.

Le inonde entier est notre maison. L’étrangeté 
ne connaît point de frontières. Oh, que non 
que non qu'alliez-vous croire là, cela ne signi­
fie pas qu'elle soit introuvable dans notre charmant 

coin de l’univers libre et vraiment pas cher pour les tou­
ristes étrangers qui croient que notre devise a résisté à 
toute mise à jour du taux de change depuis que la reine 

mère, dont on devrait songer à 
orner les billets de 100 du faciès 
ne serait-ce que pour des raisons 
d'anniversaire et pour faire chan­
gement, a acquis la citoyenneté 
britannique. A preuve, c’était hier, 
sur les 17 coups de 17 heures, la 
grande finale du Défi Mini-Putt à 
RDS. Non pas que le mini-putt 
soit étrange, du moins de ce point 
de vue-ci; nous nous délectons 
chaque fois autant de la perfor­
mance athlétique sut generis que 
la discipline exige que de la fa­
conde proprement rabelaisienne 

de ses commentateurs. Mais il est des gens de notre 
connaissance qui froncent légèrement le sourcil 
lorsque confrontes à notre passion de la chose et ont 
noté le numéro d'un centre de traitement clinique des 
dysfonctionnements psychoaffectifs juste au cas où la 
situation dégénérerait.

Comment, vous n’avez jamais regardé le mini-putt 
à la télé? Nous vous en conjurons, faites. Vous en res­
sortirez, comment dire, pas pareil comme avant. 
Pour l'horaire, consultez l’Agenda du week-end ou le 
7V Hebdo le plus près de chez vous. Mais agissez 
sans tarder: c'est la dernière semaine et il ne reste 
quç deux ou trois reprises.

A part ça, que se passtM-ü en matière de manifesta­
tions étranges? Le monde est notre maison, qu'on se 
pétrit le clavier à deux doigts à vous prouver que. Et 
puisque toute thèse se porte mieux lorsque étayée par 
des exemples, tiens, envoyons les exemples.

En Russie, les joueurs du Spartak de Moscou, 
champions nationaux de soccer, ont fait parvenir une 
lettre au président Vladimir Poutine l'incitant à manda­
ter un auteur-compositeur-interprète de talent pour 
mettre des paroles sur l'hymne national de la Russie 
qui, à ce jour, demeure une toune instrumentale (pour 
un échantillon sans obligation de votre part et avec l’as­
surance qu'aucun représentant n’ira vous achaler à 
votre domicile résidentiel, visitez www.copcity.eom/an- 
thems/rus.htmf). Dans leur missive, les membres du 
Spartak font valoir qu'ils en ont marre de ne pas pou­
voir chanter de toute leur âme lorsque l'hymne russe 
est joué lors des compétitions internationales.

Au Japon, à Tokyo puisque vous tenez à tout sa­
voir et vous en avez bien le droit, a eu lieu le week­
end dernier l'American Bowl, un match annuel oppo­
sant deux équipes (c’est bien assez) de la ligue na­
tionale de football. Cette fois, les Falcons d’Atlanta 
ont battu les Cowboys de Dallas 20 à 9. C’est juste 
pour souligner que les billets les plus onéreux coû­
taient 500 $ US. Pour un match hors-concours.

Puisqu'il est question de matchs hors-concours, on 
note qu’une vingtaine d'embarcations sillonnent la baie 
de San Francisco lorsque les Giants jouent au Pac Bell 
Park, qui s'adonne justement à être adossé à la baie. 
Motif de cette affluence: récupérer les balles qui, à l'oc­
casion de coups de circuit par-delà la clôture du champ 
droit, se seraient retrouvées dans la flotte. N’importe 
quoi? Allons donc. Torn Hoynes, l'un de ces vaillants 
travailleurs de la récupération, s'est fait offrir 10 000 $ 
US pour la première balle a avoir amerri, cela bien que 
le circuit ait été réussi lors d'un match horsconcours. 
Quant aux autres balles — qui ne valent pas tripette —, 
elles font toutes l'objet d’une bagarre féroce. Des 
"prospecteurs» ont même engagé des chiens portu- 
gais spécialisés dans la pèche en mer.

En France, un grand sondage annuel vient de révéler 
que la personnalité, la plus populaire de l'Hexagone est 
Zinedine Zidane. Etrange? Pas du tout. Au deuxième 
rang: l’abbé Pierre. Etrange? Ben voyons. Au troisième 
rang: Johnny HaDyday. Etraitge? Décidez donc, tiens.

Le boxeur Felix Trinidad, champion des mi-moyens 
version WBA a pris la décision de se procurer une Ja­
guar faite sur mesure au coût de 110 000 $ US. Parmi 
les accessoires, im bras de transmission en or 24 carats.

A Pittsburgh, la direction des Pirates a fait la publicité 
d'un match local opposant l’équipe aux Padres de San 
Diego, il y a une dizaine de jours, en mettant toute la 
gomme sur la «Pierogi Race» qui est présentée à l'écran 
géant lors de chaque joute. Les courses mettent à 
l'épreuve les fascinants personnages virtuels que sont 
Sauerkraut Saul. Chester Cheese et Potato Pete. Selon 
nos sources à Pittsburgh, l’événement Jumbotron attire 
davantage de spectateurs que le baseball des Pirates.

À Washington, le contrat du demi offensif Stephen 
Davis, des Redskins, prévoit un boni de 1,5 million $ 
US s’il inscrit, au cours de la saison, un grand total de 
un (1) touché par la passe.

En Afghanistan, le gouvernement des talibans 
(qui n'est pas reconnu par les Nations unies) a fait 
part de sa colère après que le Comité international 
olympique eut refusé d'inviter le pays aux Jeux de 
Sydney. Selon le ministre des Sports afghan, Sha- 
koor Muttmain. on ne devrait pas mêler sport et poli­
tique. Tout comme les talibans ne mêlent strictement 
rien lorsqu'ils interdisent aux femmes de faire du 
sport et lorsque, comme c'est arrivé il y a deux se­
maines, des représentants locaux de l’autorité inter­
rompent un match amical impliquant une équipe de 
garçons de 15 ans du Pakistan en tournée, et rasent 
la tête des joueurs pakistanais en guise de punition 
pour avoir joué au soccer en culottes courtes.

Depuis l'Australie, le golfeur Greg Norman, aussi 
relativement connu sous le sobriquet de «Shark», a 
diffusé sur son site Internet des extraits vidéo de son 
opération à un genou survenue le 28 juin. Pin guise 
d'apéritif, le site avait présenté la veille l’opération à 
unç épaule subie par Norman en 1998.

Etrange, en vérité. Enfin, nous trouvons. 
jdionia ledet'oir. com

Jean
Dion
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Lucas passe encore son tour
MARC DELBES

PRESSE CANADIENNE

La carrière d’Eric Lucas est-elle compromise? La 
question se pose puisque le boxeur de Sainte-Julie 
a été contraint une nouvelle fois de déclarer forfait en 

vue de son combat très attendu contre Davey Hilton en 
raison d’une blessure chronique à la main droite.

Il s'agit d'une autre tuile pour le groupe InterBox 
qui avait beaucoup misé sur ce combat d’envergure 
prévu le 8 septembre au Centre Molson. On avait été 
obligé de reporter le combat une première fois en 
juin pour les mêmes raisons.

«C’est la pire nouvelle que j'ai reçue depuis que je 
suis associé à InterBox, a précisé Yvon Michel, direc­
teur général d’InterBox. Nous avons déjà investi beau­
coup d’énergie et d’argent dans ce combat.»

Pour sa part, Lucas ne cache pas une certaine in­
quiétude face à cette blessure à la main droite qui 
l’incommode depuis presque un an. «On se pose des 
questions quand ça fait trois fois que tu te blesses à la 
même main, a-t-il avoué. Heureusement, cette fois on 
me propose quelque chose de nouveau et j’ai bon espoir 
de me rétablir complètement.»

Pour soigner ce que les médecins ont diagnosti­
qué comme une contusion profonde de l'os dans la 
partie inférieure de la main droite accompagnée

JIM MORRIS
PRESSE CANADIENNE

Vernon, Colombie-Britannique — À l'aide d'un 
seul coup de fer droit, Fred Couples a empoché 
75 000 $. hier, afin de prendre les devants à l’issue de 

la première journée du Skins Game Export A 
Devant une foule d'environ 5000 personnes, 

Couples a réussi un coup roulé de 12 pieds au neu­
vième trou offrant une bourse gonflée de 75 000 $ à 
la suite de trois trous sans vainqueur.

Il a aussi gagné 15000$ au deuxième trou, portant 
son total de gains au Skins canadien à plus de un mil­
lion. «je vais me payer une bonne bouffe ce soir», a lan­
cé Couples en riant. «C'est toujours plaisant de gagner 
de l'argent», a ajouté l’Américain qui n'en avait pas 
remporté au Mont-Tremblant, l'an dernier.

d'une tendinite au poignet, Lucas fera l'essai d’un 
nouvel appareil à ultrasons pour tenter de renforcer 
les os de sa main. Pendant son repos forcé d'au 
moins huit semaines, il devra egalement prendre des 
médicaments et se soumettre à des séances de phy­
siothérapie. «Eric a été examiné par le docteur Éd 
Haney de l'Université McGill, un spécialiste dans le 
traitement des blessures aux mains, a ajoute Michel. 
Le médecin nous a proposé l'utilisation de ce nouvel 
appareil qui a fait ses preuves et nous avons bon espoir 
que ça fonctionne.»

les problèmes de Lucas à la main ont commencé 
lors de sa préparation pour son combat contre le Bri­
tannique Glenn Catley en décembre 1999. Il a aggra­
vé son mal dans sa victoire contre John Lennox D» 
wis, le 9 mai. Puis, la semaine dernière, participant à 
une tournée promotionnelle au Saguenay, Incas a de 
nouveau senti une vive douleur à la main droite.

Aura-t-on un 3' Ouellet-Hilton?
Pour Lucas, qui est classé premier aspirant au titre 

des super-moyens (168 livres) de la World Boxing 
Council (VVBC) et qui pouvait espérer un match-re­
vanche contre le champion Catley l'an prochain, 
l'avenir est désormais incertain. Le boxeur de 29 ans 
n'a pu livrer qu'un seul combat cette année et l’annu­
lation de son combat contre Davey Hilton pourrait lui 
faire perdre entre 700 000 $ et un million $.

Avant le neuvième trou, Sergio Garcia était le plus 
riche du quartuor au Club de golf Predator Ridge, 
avec des gains de 60 000$.

L’Espagnol âgé de 20 ans, qu'on appelle «El Nino», 
éprouve des problèmes cette année sur le circuit de 
la PGA particulièrement sur les verts. Mais il a bien 
maîtrisé cet aspect du jeu sur le premier neuf du ter­
rain Osprey, hier, obtenant quatre birdies payants.

Pendani que Garcia s'illustrait, le champion en 
titre Mike Weir a été blanchi au cours de la première 
journée. «J'ai eu quelques bonnes occasions dès le dé­
part, mais elles ne m'ont rien rapporté», a dit le gol­
feur canadien, qui était reparti du Mont-Tremblant 
plus riche de 210 000 $, l'an dernier.

Iliil Mickelson. finaliste au tournoi de Castle Rock, 
remporté par Emie Fis en fin de semaine dernière, n'a 
également rien ajouté dans son compte en banque.

«Je suis extrêmement déçu car tout le monde atten­
dait ce combat avec impatience, moi le premier, a pré­
cisé Lucas. Mais je dois d 'abord penser à me soigner 
atant d'affronter Davey Ce n 'est que partie remise. Un 
jour, notes allons nous retrouver.»

Davey Hilton, présent à la conférence de presse 
où la nouvelle de l'annulation du combat a été com­
muniquée, commence à trouver le temps long, lui 
qui s'entraîne depuis deux mois.

InterBox souhaite lui trouver un adversaire de fa­
çon à présenter un événement majeur, le 8 sep­
tembre. et le nom de Stéphane Ouellet a été avancé.

«C'est une option», a d'ailleurs convenu Michel.
«Ce serait intéressant pour le public et pour Ouellet 

mais, à première vue, je ne vois pas l’intérêt pour Davey, 
a précisé son gérant Henri Spitzer. Daiey rêt<e toujours 
à un combat de championnat et nous avions commencé 
à le planifier pour la fin noiombre ou le début décembre 
car pour nous, Lucas, c'était une formalité.

«Cette annulation est un coup dur pour Davey car il 
n a pu se battre depuis six mois. »

Hilton a déjà vaincu Ouellet à deux reprises par K.-Q.
Pour créer de l’intérêt pour le gala du 8 sep­

tembre. on serait également en discussion afin d'op­
poser Angel Manfredy à léonard Dorin. Aussi, Fathi 
Missaoui affronterait Alex Hilton s'il venait à bout 
d’Edward Allen Hall, mercredi prochain.

Transat Québec-Saint-Malo

Les records 
pleuvent

AGENCE FRANCE-PRESSE

Saint-Malo — Quatre des poursuivants de Marc 
Guillemot (La Trinitaine), toujours en tête de la 
5' Transat à la voile Québec - Saint-Malo, ont pulvé­

risé hier le record de vitesse en 24 heures sur tri- 
maran établi il y a six ans par Laurent Bourgnon.

C'est le jeune frère de Laurent, Yvan, sur l’an­
cien bateau Primagaz de son aîné rebaptisé Bayer, 
qui s'adjuge le nouveau record avec 625,34 milles 
(1156 km), soit 85,34 de mieux que le précédent 
qui était de 540 milles, et une vitesse moyenne de 
26,06 noeuds (48 km/h).

Yvan Bourgnon a même frôlé l’exploit absolu, 
en s’approchant du record toutes catégories établi 
en juin dernier par le maxi-catamaran Club Med, 
barré par Grant Dalton et Bruno Peyron avec 
625,7 milles.

Trois autres skippers ont également pulvérisé le 
précédent record: Franck Cammas (Groupama), a 
parcouru 615,8 milles, Alain Gautier (Foncia) en a 
avalé 601,43 et Jean-Luc Nélias (Belgacom) 573,5.

Marc Guillemot, de son côté, a nettement ralenti 
à l'approche du Fastnet, avant-dernière marque 
avant l'arrivée, et qu'il comptait doubler aux alen­
tours de 22h00 GMT. Confronté à une bulle anticy­
clonique qui s’est formée sur la Manche, il a fait un 
crochet vers le nord avant de redescendre vers le 
célèbre phare et de piquer droit sur Saint-Malo.

La bagarre et les records derrière lui ne l’émeu­
vent pas outre mesure.

Après le Fastnet, «il va falloir négocier au mieux 
les bascules de vent, ça va être tendu jusqu'à l'arri­
vée. On va se battre, on va y croire jusqu 'au bout», a- 
t-il déclaré à l'AFP dans un entretien téléphonique. 
«On est dans notre course. I^es records, ça n’est pas 
notre problème.»

«Notre priorité, c'est rester devant. Le moral de 
l'équipage est bon depuis le début, et il n'y a pas de 
raison que ça change», a conclu Marc Guillemot, 
tout en reconnaissant que «plus nos poursuivants 
se rapprochent, plus la situation est un petit peu 
tendue pour nous, et ils vont forcément se rappro­
cher encore».

GOLF

Le grand retour 
de Kane

PRESSE CANADIENNE

La première victoire de la Canadienne Lorie Kane 
au sein de la LPGA ne pouvait survenir à un 
meilleur moment.

L'athlète de Charlottetown sera sûrement heureu­
se et soulagée d’avoir enfin inscrit une victoire après 
avoir terminé neuf fois à la deuxième place d’un tour­
noi. «J'ai un bon pressentiment de voir une Canadien­
ne gagner cette semaine [à la classique du Maurier). 
Qui sait? Cela pourrait être moi», a déclaré Kane 
quelques instants après avoir remporté la classique 
Michelob Light, dimanche.

Les attentes seront grandes envers Kane qui pour­
rait devenir la golfeuse du pays à remporter l'étape 
canadienne du Grand Chelem de la LPGA 

Kane est d'ailleurs habituée à ce genre de pression 
depuis ses quatre deuxièmes places en 1997.

Toutefois, la classique du Maurier est un tournoi 
difficile pour les Canadiennes car les feux de la ram­
pe sont tournés vers elles. «C'est difficile de disputer 
un tournoi au pays», a reconnu Kane.

Mike Weir l'avait compris en 1999. Une semaine 
après avoir enlevé les honneurs du tournoi Air Canada 
à Vancouver, il avait éprouvé bien des difficultés lors de 
l'Omnium canadien disputé à Oakville. Alors le mo­
mentum? Alors l’avantage de jouer sur le sol natal?

Selon Weir, Kane pourra maintenant s’envoler 
vers de nouveaux sommets. «J'ai toujours pensé qu’el­
le avait un des beaux élans du circuit», a-t-il soutenu.

La classique du Maurier. qui s'amorcera jeudi au 
club Royak Ottawa d'Aylmer, est le dernier tournoi du 
Grand Chelem. Kane, qui s'est hissée au 10r rang des 
boursières, se mesurera aux plus grandes golfeuses 
dont la gagnante de l'an dernier, Karrie Webb.

Elle dit s’être inspirée d'un commentaire de Mark 
Messier, des Rangers de New York, pour modifier ses 
sentiments envers la victoire. «J’ai vu une entrevue de 
Math lorsqu ’il est retourné avec les Rangers. Selon lui, être 
un gagnant est une question d'attitude, a raconté Kane. Je 
suis une fan de Mark Messier Je me suis dit "je viens ici 
pour gagner", fai utilisé ses paroles pour me motiver»

L’Espagne devant
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____  REUTERS

LANCE ARMSTRONG a cédé 38 secondes au vainqueur de l’étape en ne réalisant que le 42 
temps dans l'un de ses exercices favoris. L'Espagnol Alberto Martinez est devenu hier le premier lea­
der du Tour de Burgos de cyclisme, après sa victoire dans la première étape, un contre-la-montre en 
côte de 6 km entre Miranda de Ebro et San Juan del Monte. En 9 min 3 sec, Martinez a devancé de 
sept secondes l'Italien Dario Frigo et de neuf secondes le Suisse Alex Zuelle. L'Espagnol Abraham Ola- 
no, vainqueur des deux dernières éditions du Tour de Burgos, a pris un avantage de 18 secondes sur 
Lance Armstrong après un duel singulier, mais restait quand même à 20 secondes du vainqueur de 
l'étape. La deuxième étape, 181 km. emmène aujourd'hui le peloton de Burgos à Clunia.

Coup roulé payant pour Couples

« 1 t ) * t
i

http://www.copcity.eom/an-thems/rus.htmf
http://www.copcity.eom/an-thems/rus.htmf


DEVOIR U A K I) I T 2 0 0 0

LES SPORTS
Jeux de Salt Lake City

Welch 
plaide non 
coupable

AGENCE FRANCE-PRESSE

Salt Lake City — Tom Welch, 
ancien président du comité de 
candidature de Salt Lake City 

(SLBC) à l’organisation des jeux 
Olympiques d’hiver 2002, et son 
ancien vice-président Dave John­
son, accusés de corruption, ont 
plaidé non coupables hier devant 
la cour fédérale de ITJtah.

«Nous avons l’intention de nous 
défendre avec la même force que 
celle qui nous avait permis d’ame­
ner les Jeux dans notre ville ado­
rée», a déclaré Tom Welch après 
une première audience de 20 mi­
nutes de ce qui devrait être une 
longue bataille judiciaire.

Quinze chefs d’accusation pour 
corruption, conspiration et fraude 
ont été retenus contre Welch et 
Johnson, inculpés le 18 juillet pour 
avoir versé des pots de vin afin 
d’obtenir l’organisation des Jeux. 
Selon le département de la Justice, 
les poursuites ont été engagées car 
ils sont présumés coupables 
d’avoir «secrètement payé un respon­
sable du Comité américain des jeux 
Olympiques pour qu’il pousse la can­
didature de Salt Lake City»

Ils sont accusés d’avoir détour­
né 130 000 dollars appartenant 
au SLBC pour leur usage person­
nel, d’avoir dépensé un million 
de dollars pour acheter les votes 
de plus d’une douzaine de 
membres du CIO et d’avoir falsi­
fié les comptes du SLBC, tou­
jours selon la même source.

Welch était président du comité 
de candidature de Salt Lake City et 
du comité d’organisation (SLOC) 
jusqu’en août 1997, date à laquelle ü 
avait démissionné à la suite d’allé­
gations de violence maritale. John­
son était vice-président du SLBC et 
du SLOC jusqu'en janvier 1999.

Le scandale de corruption lié à 
l’attribution des Jeux 2002 à Sait 
Lake City, qui a éclaté l’an dernier, 
avait conduit à l’exclusion de six 
membres du CIO et à la démis­
sion de quatre autres membres, 
ainsi qu’à la création d’une com­
mission d’éthique.

Le procès devrait se tenir le 16 
octobre.

Jeux olympiques de Sydney

A nous deux, dame Nature
ANDY TONGUE

AGENCE FRANCE-PRESSE

Sydney — Les organisateurs 
des Jeux olympiques de Syd­
ney ont affirmé hier qu’ils ne 

craignaient pas les pluies du prin­
temps austral de septembre, qui 
pourraient notamment nuire aux 
épreuves d’athlétisme.

«Le climat chaud et tempéré et les 
installations aux normes internatio­
nales des Jeux va permettre aux ath­
lètes d'atteindre leurs meilleures per­
formances», a indiqué un porte-pa­
role du comité organisateur des 
Jeux de Sydney (SOCOG).

Toutefois, même si le temps 
reste sec, les finales d’athlétisme 
se dérouleront par des soirées de 
printemps fraîches, et il est peu 
probable que de nombreux re­
cords mondiaux tombent à Syd­
ney comme ce fût le cas en août 
1996 à Atlanta, où les nuits d’été 
étaient chaudes.

Aux dires de certains experts, 
seul le médaillé d’or du 100 
mètres masculin devrait réaliser 
un temps inférieur à 10 secondes.

Même le président du Comité 
international olympique (CIO), 
Juan Antonio Samaranch, avoue 
ses craintes sur le climat imprévi­
sible de Sydney en septembre.

Les craintes 
de Samaranch

«Mon inquiétude concernant 
les Jeux est qu’ils ont lieu pen­
dant le printemps [austral]», a 
récemment indiqué M. Sama­
ranch, lors d’une interview au 
New York Times.

«Le printemps n'est pas très 
chaud, il pourrait même être froid. 
Nous pourrions avoir de la pluie et 
c’est, pour moi, le principal problè­
me», avait-il déclaré.

Les Jeux d’été ont habituelle­
ment lieu durant la saison estivale, 
mais l’été à Sydney est extrême­
ment humide et le printemps est 
apparu comme étant la saison of­
frant les conditions les plus favo­
rables aux athlètes.

Lors de la précédente organisa­
tion des Jeux olympiques en Aus­
tralie, en 1956 à Melbourne, la pé­
riode la plus chaude de l’été aus­
tral, fin novembre-début dé­
cembre, avait été retenue.

Les membres du SOCOG souli­
gnent toutefois que la période la

Grand Prix de Hongrie

Nourriture, boissons 
et... prostituées

AGENCE FRANCE-PRESSE

Budapest — Les autorités hon­
groises ont donné leur feu 
vert à la création d’une zone ré­

servée à la prostitution autour du 
circuit automobile où se déroule­
ra le Grand Prix de Formule 1 de 
Hongrie, du 11 au 13 août.

Tous les besoins, alimentaires 
et autres, des nombreux touristes 
venus assister au Grand Prix, 
pourront être satisfaits dans cette 
zone réservée, autour du circuit, à 
l’écart de la petite ville de Mogyo- 
rod, située à 15 km à l’est de Bu­
dapest, pour les trois jours de la 
manifestation.

«La police a fait pression sur les 
autori mettre en place une zone rou­
ge, où la prostitution sera tolérée 
dans un périmètre restreint», a affir­

mé une notaire locale à la radio 
hongroise. «Notre village est pro­
fondément religieux. Je ne sais pas 
comme, les gens s’en accommoderont 
avec leur conscience», a-t-elle ajouté.

Les années précédentes, des 
centaines de prostituées avaient en­
vahi la ville pour chasser le client 
parmi les centaines de milliers de 
spectateurs de l’Hungaroring.

Les autorités locales ont donc 
accepté cette année, comme un 
moindre mal, d’affecter une zone 
réservée à cette activité, en com­
plément des services de base 
fournis aux spectateurs (douches, 
toilettes, alimentation, etc.) par un 
entrepreneur.

La prostitution est interdite en 
Hongrie où les autorités tentent 
en vain de la canaliser dans la ca­
pitale en lui réservant un quartier.

EN BREF

341 athlètes
français
sélectionnés
Paris (AP) — À 41 jours de l'ouver­
ture des Jeux olympiques de Syd­
ney, la liste quasiment définitive 
des sélectionnés pour l’équipe de 
France, qui compte 341 sportifs, 
toutes disciplines confondues, a été 
communiquée par la Commission 
nationale du sport de haut niveau. 
Cette liste ne comprend pas la 
joueuse de tennis Nathalie TauziaL 
En effet, la Commission supérieure 
du sport de haut niveau a décidé 
d’agréer la sélection présentée par 
la Fédération de tennis, sélection 
dont est absente la joueuse, a décla­
ré François Signoles, directeur de 
cabinet de la ministre de la Jeunes­
se et des Sports Marie-George Buf­
fet Le 22 juillet dernier, la Fédéra­
tion trançaise de tennis avait an­
noncé qu'elle n'avait pas retenu la 
joueuse, car «les résultats de Tauziat 
en extérieur la mettaient hors cour­
se», selon le directeur technique na­
tional (DTN) Jean-Claude Massias.

Canseco jouera 
avec les Yankees
New York (AI1) — les Yankees de 
New York ont obtenu Jose Canse­
co, hier, le réclamant au ballottage 
des Devil Rays de Tamp Bay. Ils

ajoutent ainsi un autre frappeur de 
puissance à leur formation. Le 
joueur de 36 ans présente une 
moyenne de ,257 avec neuf circuits 
et 30 points produits en 61 matchs 
cette saison. Il a raté 46 matchs 
avec une entorse au talon gauche. 
Canseco totalise 440 circuits - plus 
(lue tout autre joueur obtenu par 
les Yankees - et il occupe le 24e 
rang dans la liste de tous les temps. 
Favori du propriétaire George 
Steinbrenner, il sera principale 
ment utilisé comme frappeur dési­
gné. Les Yankees assumeront le 
reste du contrat de trois millions $ 
US de Canseco, ce qui représente 
environ un million. Il est admissible 
à l’autonomie à la fin de la saison.

Venus s’approche 
de Davenport
Miami (AFP) — L'Américaine Ve­
nus Williams, victorieuse di­
manche à San Diego de son troi­
sième tournoi consécutivement 
en battant Monica Seles, s’est en­
core rapprochée de sa compatrio­
te lindsay Davenport au classa 
ment du circuit féminin de tennis 
publié hier. Martina Hingis, tou­
jours en tête, et lindsay Daven­
port, deuxième, perdent toutes 
deux des points, tandis que la 
championne de Wimbledon, 3% 
en gagne 45 pour réduire l’écart 
sur la dauphine à 1753, contre 
1915 précédemment

REUTERS
Les travaux vont bon train pour le grand rendez-vous de Sydney qui aura lieu malgré les humeurs 
imprévisibles de dame Nature.

plus sèche de l’année à Sydney est 
traditionnellement la dernière 
quinzaine de septembre, qui a 
d’ailleurs été choisie pour organi­
ser les Jeux olympiques.

«À cette époque de l’année, le 
climat de Sydney offre des jour­
nées au temps sec, avec des tempé­
ratures modérées et un faible taux 
d’humidité», indique le porte-pa­
role du SOCOG.

Toutefois, certaines personnes 
assurent que les précipitations prin­
tanières à Sydney sont plus impor­
tantes que dans des villes qui ont 
précédemment accueilli les JO, 
comme Rome, Londres, Paris, 
Moscou, Barcelone et Mexico.

Au moment des candidatures

pour l’organisation des Jeux il y a 
sept ans, la ville de Manchester, 
rivale de Sydney dont l’humidité 
est célèbre à travers le monde, 
avait produit des données météo­
rologiques démontrant que la 
moyenne des pluies en sep­
tembre était inférieure à Man­
chester par rapport à Sydney.

,Le centre météorologique de 
l’Etat des Nouvelles-Galles du 
sud, où se trouve Sydney, précise 
que les chutes de pluies sur la ca­
pitale australienne sont relative­
ment uniformes tout au long de 
l’année, et qu’elles se traduisent 
par des averses et non par des 
pluies interminables.

Les mois de septembre 1998 et

1999 se sont toutefois révélés rela­
tivement secs par rapport aux an­
nées précédentes, avec 37 milli­
mètres en 1998 et 30 l’an dernier.

Les météorologues se montrent 
pour leur part assez optimistes 
pour cette année et annoncent pour 
la période des Jeux des tempéra­
tures supérieures aux normales 
saisonnières, qui sont de 19,8 dans 
la journée et de 11 la nuit

Un organisme spécialisé dans 
les prévisions météorologiques à 
long terme, basé à Melbourne, 
annonce pour sa part des pluies 
persistantes pour la cérémonie 
d’ouverture le 15 septembre et 
des averses éparses les deux 
jours précédents.

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
G P Moy. Dift

Atlanta 68 43 .613 —
New York 63 46 .578 4
Floride 56 55 .505 12
Montréal 49 58 458 17
Philadelphie 47 62 .431 20

Section Centrale
St. Louis 60 50 .545 —
Cincinnati 54 56 491 6
Chicago 51 59 .463 9
Pittsburgh 47 63 .427 13
Milwaukee 47 64 .423 131/2
Houston 42 69 .378 181/2

Section Ouest
San Francisco 61 48 560 —

Arizona 61 50 .550 1
Los Angeles 58 52 .527 31/2
Colorado 53 56 .486 8
San Diego 52 59 ,468 10

Dimanche
Houston 8 Montréal 1 
Floride 9 Cincinnati 6 

Philadelphie 10 Colorado 9 
San Francisco 7 Pittsburgh 1 

Arizona 9 N.Y. Mets 5 
San Diego 8 Chicago 6 

Atlanta 6 St. Louis 4 
Milwaukee 9 Los Angeles 6

Hier
San Diego à Philadelphie 

Atlanta à Cincinnati 
Floride à St. Louis 

N.Y. Mets à Houston 
Pittsburgh au Colorado 

Montréal en Arizona 
Chicago à Los Angeles 

Milwaukee à San Francisco
Aujourd’hui

San Diego à Philadelphie,19h35 
Atlanta à Cincinnati, 19h35 
Floride à St. Louis, 20h10 

N.Y. Mets à Houston, 20h05 
Pittsburgh au Colorado, 21h05 

Montréal en Arizona, 22h05 
Chicago Cubs à Los Angeles, 22h10 
Milwaukee à San Francisco, 22h15

Demain
Floride à St. Louis, 13h10 

Pittsburgh au Colorado, 15h05 
Milwaukee à San Francisco, 15h35 
San Diego à Philadelphie, 19h35 

Atlanta à Cincinnati, 19h35 
N.Y. Mets à Houston, 20h05 
Montréal en Arizona, 22h05 

Chicago à Los Angeles, 22h05

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy. Diff
New York 59 47 ,557 —

Boston 56 51 .523 31/2
Toronto 58 55 .513 41/2
Baltimore 48 61 .440 121/2
Tampa Bay 47 62 .431 131/2

Section Centrale
Chicago 67 43 .609 —

Cleveland 57 51 .528 9
Detroit 51 58 .468 151/2
Kansas City 50 60 .455 17
Minnesota 51 62 .451 171/2

Section Ouest
Seattle 64 46 582 —

Oakland 61 49 .555 3
Anaheim 57 55 .509 8
Texas 52 57 .477 11 1/2

AVIS LEGAUX ET APPELS D'OFFRES
Québec S
Société immobilière 

du Québec
APPELS D'OFFRES

La présenta publication ne constitue pas un avis d’appel d’offres. Les personnes 
désirant soumettre une offre doivent se référer aux avis d’appel d'offres diffusés 
par l'intermédiaire des babillards électroniques CIEC ou MERX.

QUÉBEC (’) MONTRÉAL (z)

Dossier 85366500 *Dossier 112396

Achat d’un serveur Hewlett Packard Services professionnels d'ingénieurs en 
HP-9000 L1000 au 525, boul. René- mécanique et électricité au 800, boul.
Lévesque Est, Québec (Québec). 

Clôture.- 2000-08-24 à 15 h à Québec.

Dossier 85367300

Réparation de la toiture et de la structure 
d’un igloo à sel au 390, boul. Taché 
Ouest, Montmagny (Québec).

Garantie de soumission ; 5 000 $
Clôture : 2000-08-29 à 15 h à Québec.

Gouln Ouest, Montréal.

Clôture : 2000-08-24 à 15 h à Montréal.

ESTRIE PI

Dossier 78585901

Dossier 85367400

Réparation de la toiture et de la structure 
d’un igloo à sel au 146, Route 132, Salnt- 
MIchel-de-Bellechasse (Québec).

Garantie de soumission : 5 000 $
Clôture : 2000-08-29 à 15 h à Québec.

Réfection de la toiture d’un Igloo i sel 
au 90, chemin des Patriotes, 
Saint-Athanase (Québec).

Clôture : 2000-08-24 à 15 h à Sherbrooke.

MAURICIE - CENTRE-DU-QUÉBEC

Dossier 84396201

Dossier 85367700

Aménagement au 300, boul. Jean- 
Lesage, Québec (Québec).

Garantie de soumission : 9 000 $
Clôture : 2000-08-24 à 15 h à Québec.

Modifications aux systèmes de 
ventilation au 2775, boul. des Récollets, 
Trois-Rivières (Québec).

Clôture ; 2000-09-07 à 15 h i 
Trois-Rivières.

Dossier 84409601

Installation de céblage informatique au 
309, rue Brock, Drummondyille 
(Québec).

Clôture ; 2000-09-06 à 15 h I 
Trois-Rivières.

Sont admis à soumissionner les entrepreneurs ayant une place d'affaires dans la 
région administrative de Montréal (06).

Vente des documents : CIEC 1-800-482-2432 (construction) et MERX 1-800-964-6379
(biens et services).
Les documents de soumission peuvent être consultés aux associations de la constmction
régionales (projets de construction) et aux adresses suivantes :
(t) Bureau des soumissions, 675, boul. René-Lévesque Est, 1" étage, bureau 

100, Québec (Québec) (418) 643-5484.
(2) Bureau des soumissions, 190, boul. Crémazie Est, 1er étage, Montréal (Québec), 

H2P 1E2, (514) 873-5485, poste 5622.
(3) Direction régionale Estrie, 200, me Belvédère Nord, bur. 4.02, Sherbrooke (Québec) 

J1H 4A9, (819) 820-3198.
(4) Direction régionale Mauricie — Centre-du-Québec, 100, me Laviolette, 3*, bur. 310, 

Trois-Rivières (Québec), G9A 5S9, (819) 371-6035, poste 221.
L ensemble des appels d offres de la Soclefc peuvent être consultes 

sÿr notre sdc Internet
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CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500/05-058375-005

COUR SUPERIEURE
JEAN PICHÉ

Demandeur
c.

PROCUREURE GÉNÉRALE DU 
QUÉBEC

et
COMMUNAUTÉ URBAINE DE 
MONTRÉAL

et
NORMAND RICHARD 

et
Me ANDRÉ VINCENT 

ET
Me DOMINIQUE BENOIT 

et
JEANINE NZOUATOUM

Défendeur
AVIS

PAR ORDRE DE LA COUR:
La défendeuresse, JEANINE 
NZOUATOUM, est, par les 
présentes, requise de 
comparaître, dans un délai de 
trente (30) jours de cette 
publication, personnellement ou 
par l'entremise de ses 
procureurs.
Une copie de la DÉCLARATION

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l’affaire de la faillite de : 
CIRQUE LÉ0NARD0 INC., 
société légalement constituée 
ayant sa place d’affaires en la 
ville et division de Montréal, 
province de Québec au 3730, 
avenue Parc Lafontaine.
AVIS est par la présente 
donné que CIRQUE LEO­
NARDO INC., a déposé une 
cession le 26' jour de juillet 
2000 et que la première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le It aollt 2000 à 
11 h 00 de l'avant-midi, au 
bureau du syndic, 1255, me 
University, bureau 1608 è 
Montréal
DONNÉ à Montréal, 
ce 8 août 2000 
« Biur-TRUMUY t uuats «c. 

1255. me University 
Bureau 1608

Montréal (Québec) H3B2X3 
Tél. : (514)875-1363 

Téléc. : (514)875-1336

AVIS DE LA PREMIÈRE
ASSEMBLÉE

(paragrapte 101(4) de le Ul) 
Dam tatate de le Mis de : 
NORMAND GAGNON t 
GUYLAINE RICHARD, 
15280. me St-Jean, Mirabel 
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-débiteurs'* 
AVIS est par las présentes 
donné que la faillite des 
débiteurs cités en rubrique 
est survenue le 26 juillet 
2000, et que la pramlèra 
assemblée des créanciers 
sera tenue la 17 aoèt 2000 
è 16 h 00, au bureau du 
Syndic, 1102, boul. Moody, 
bureau 202, Terrebonne (QC).
DATÉ À TERREBONNE. 
ce Z /our d’août 2000.
PBHE ROY A ABSCXgB BCL 
Syndic

IK», boul. Moody, bur. 202 
Terrebonne (QC) JBW 3KB 
Tél. : (460) 4B2-1470 
Ligne MU : (514) 863-7953 
TéMeopMur : (460) 4(2-0184

a été laissée au greffe de la Cour 
Supéneure, 1.100, du district de 
Montréal, à son intention.
De plus, PRENEZ AVIS qu'à 
défaut par vous de signifier ou 
déposer voire comparution ou 
contestation dans lesdils délais, 
le demandeur procédera à 
obtenir contre vous un jugement 
par défaut conforme aux 
conclusions qu'il sollicite. 
VEUILLEZ AGIR EN 
CONSÉQUENCE.

Montréal, le 4 août 2000 
MICHEL PELLERIN 

Greffier adjoint 
COUR SUPÉRIEURE 

JEAN PICHÉ 
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Montréal, Québec 
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MOTS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1- Partisan de saint 

Thomas d’Aquin. — 
Orient.

2- Puma. — Mesure la 
superficie.

3- Dernier roi des 
W i s i g o t h s 
d'Espagne (mort en 
711). — Gallium.

4- Rictus. — Partie du 
plateau central de 
Madagascar.

5- Inflammation des 
ganglions. — Ce 
qui n'est pas dû 
(Dr.).

6- Deux. — Cigarette. 
— Argent.

7- Président d'Angola 
de 1975 à 1979. — 
Or. — Cithare.

8- New Hampshire. — 
Chlore, — Poème.

9- Électrode. — Com­
blé.

10- Formation des cel­
lules du sang.

11- Développement des 
organes floraux. — 
Sert à lier.

12- Panier. — Expri­
mer.

VERTICALEMENT
1* Espace de terre. — 

Bruit marquant un

effort.
2- Qui concerne l'os 

hyoïde.
3- Organisation. — 

Vase de nuit.
4- Se dit d’une maniè­

re d’accommoder 
du poulet. — À 
l'intérieur.

5- Deux. — Démons­
tratif.

6- En forme de flèche. 
— Interjection.

7- Jarret de boeuf. — 
Rapière.

8- Flamberge. — Ville 
du Québec.

9- Monnaie du Cam­
bodge. — Mesure 
de longueur

10- Machine. — Embar­
cation.

11- Normaliser.
12- Ferrure. — Contenu 

d'une auge. — Sai­
son.
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Subvention de 
10 000 $ à l’OSL
(Le Devoir), — Le cabinet de la 
ministre d’Etat aux Affaires mu­
nicipales et à la Métropole an­
nonçait hier l’octroi d’une sub­
vention de 10 000 $ tirés du 
fonds de développement de la 
métropole, afin de venir en aide 
à l’Orchestre symphonique de 
Laval. L’aide financière ira ap­
puyer la présentation, le 19 août 
prochain, d’un concert cham­
pêtre. Le concert clôturera deux 
semaines d’activités de plein air 
dans le Vieux Sainte-Rose. Pour 
le concert de cette année, le té­
nor Marc Hervieux et le Chœur 
de Laval se joindront à l’Or­
chestre pour chanter quelques 
airs parmi les plus célèbres de 
l'opéra.

littérature au 
Symposium de 
Baie-Saint-Paul
(Le Devoir) — Les 10,11,12 
août, en plus de la peinture avec 
le Symposium International de 
nouvelle peinture dirCanada, 
Baie-Saint-Paul se transforme en 
capitale éphémère de la littératu­
re. Parmi les invités, Jean-Paul 
Daoust, Denise Desautels, Da­
nielle Dussault et Jean-Sébastien 
Laroqche seront à l’auberge Le 
Balcon vert, dans les hauteurs 
de la localité, pour animer la 
troisième Cavale des Auteurs. 
Nouveauté cette année, la Cava­
le se marie le temps d’une jour­
née au Symposium: le jeudi 10 
août de 13h à 16h, les écrivains 
seront présents à l’aréna de l’en­
droit pour écrire en s’inspirant 
du travail des artistes. Les 
textes produits seront lus devant 
public, le samedi 12 août à 16h, 
sur la scène du Symposium de 
peinture.

De la philosophie 
à North Hatley
(Le Devoir) — La nouvelle librai­
rie-café liée à la revue de philoso­
phie L’Encyclopédie de l’Agora, 
poursuit sa programmation estiva­
le, à North Hatley. Les mardis, 
consacrés à la vidéo, et les ven­
dredis, samedis et dimanches 
sont voués à diverses présenta­
tions et à la discussion, de 17h à 
19h. Ce soir, l’Agora présente les 
premiers films de Frédérick 
Back, dont Crac. Ce vendredi, la 
librairie-café reçoit Bernard Le- 
bleu, webmestre de la revue, qui 
refera \’«étonnante histoire des ca­
ractères d’imprimerie». Samedi, 
Claude Gagnon, docteur en philo­
sophie et professeur au Cégep 
Edouard-Montpetit, démystifie les 
«monstres lacustres» dans l’imagi­
naire culturel et dimanche place à 
la lecture dé poésie de Nicolas 
Grandmangin. La libraire de 
l’Agora est située au 37, rue Prin­
cipale, 21 étage, à North Hatley. 
Tél.: (819) 8424703.

DANSE

Rendez-vous manqué à Saint-Sauveur
Le passage de Dance Galaxy au Festival des Arts de Saint- 
Sauveur n'aura pas fait autant de bruit que ne l’auraient sou­
haité ses organisateurs. Une étrange réalité, sur laquelle on 
est en droit de se poser des questions.

ANDREE MARTIN

Où étaient donc tous les ama­
teurs de ballet de la région 
métropolitaine samedi dernier, 

lors de la représentation de Dance 
Galaxy? Assurément pas à Saint- 
Sauveur. Avec une salle remplie à 
la moitié de sa capacité, on aurait 
cru qu’à Montréal et dans les envi­
rons, on en était encore à se de­
mander si la danse et le ballet 
avaient droit de cité. Les milliers 
d’aficionados de l’art de Terpsi­
chore, qui s’entassent chaque an­
née dans la Salle Wilfrid-Pelletier 
pour y déguster les programmes 
proposés par les Grands Ballets 
canadiens de Montréal, ont très 
clairement boudé, et ignoré, le 
spectacle de la jeune compagnie 
new-yorkaise. En regardant ce 
chapiteau à moitié vide, on avait 
un peu l’impression que le public

d'ici demeurait trop conservateur 
pour consacrer ne serait ce 
qu’une seule soirée à une troupe 
qu’il ne connaît pas, ou dont la re­
nommée ne s’est pas encore assi­
se sur le pas de sa porte.

Et pourtant, le risque n’était pas 
très grand. Fondée en 1997 par Ju­
dith Fugate, ancienne première 
danseuse du New York City Ballet 
et Medhi Bahiri, ancien membre 
du Ballet du XX' siècle de Mauri­
ce Béjart, Dance Galaxy est com­
posé exclusivement de danseurs 
solos et de premiers danseurs is­
sus de certaines des plus grandes 
compagnies de ballet aux Etats- 
Unis et en Europe, dont le New 
York City Ballet, l’American Ballet 
Theatre, le Dance Theater of Har­
lem et le Béjart Ballet de Lausan­
ne. Côté mérites en tous genres, il 
n’y avait donc rien à craindre. 
Avec un programme quadruple.

Dance Galaxy a offert une perfor­
mance digne de ce nom. La danse 
y était belle, et les interprètes, on 
s’en doute, d’une force et d'une 
qualité exceptionnelle; une tech­
nique à faire des envieux, une mu­
sicalité bien enracinée dans le 
corps, et une étonnante finesse de 
mouvement, et ce, spécialement 
chez les femmes.

Le moment le plus intense et le 
plus intéressant de la soirée a cer­
tainement été la pièce Artifact II de 
William Forsythe. Présentée en se­
conde partie, l’œuvre du choré­
graphe et directeur artistique du 
Ballet de Francfort était d'une intel­
ligence chorégraphique et d’une 
puissance à faire rêver bien des 
chorégraphes contemporains. 
Entre harmonie et dissonance, obs­
curité et lumière, cette danse 
trouble, composée d’une suite de 
pas de deux souvent époustou­
flants, feisait corps avec la musique 
de Bach, partition pour violon lanci­
nante et profonde.

Dans cette œuvre pour quatre 
danseurs, comme dans l’en­
semble du travail de Forsythe, on

retrouvait des cassures de ryth­
me, des élans arrêtés dans leurs 
courses, et une série de désaxés 
typiques du langage du choré­
graphe. Même si quelques heures 
de répétitions supplémentaires 
auraient donné à cette pièce la fo­
lie et la désinvolture qui rend le 
travail de Forsythe proprement 
sublime, les Suzanne Goldman, 
Bonnie Pickard, John Summers et 
François Perron, ont tout de 
même tiré brillamment leur 
épingle du jeu. Leur vivacité, com­
me le contrôle corporel dont ils 
faisaient preuve — une exigence 
particulièrement criante chez For­
sythe, qui allait ici de difficultés 
techniques en déséquilibres —, 
ont fait de cette œuvre d'un des 
maîtres de la chorégraphie des 30 
dernières années, une danse au 
présent qui s’ancre dans le corps 
pour mieux créer l’énigme.

Two's Company de Toni Pimbel, 
un pas de trois fluide, lyrique, sur 
la musique de Dvorak, arrivait 
comme le second moment fort de 
la soirée. Si l'œuvre en question 
n'avait rien de l'innovation, l’intelli­

gence des patrons gestuels, com­
me de la circulation des mouve­
ments entre les trois interprètes, 
en faisaient une pièce harmonieu­
se, un peu sage, mais agréable à 
regarder. Dans ce triangle amou­
reux sans véritable heurt, on re­
tiendra la prestation de Christina 
Fagundes, dont la précision ges­
tuelle, la grâce et la très grande 
musicalité, toutes trois fascinantes, 
ont permis de sublimer cette cho­
régraphie de va-et-vient entre deux 
hommes et une femme.

Seule la dernière pièce inscrite 
au programme constituait une véri­
table déception. Saturday Night de 
Ginger Thatcher n’avait rien pour 
séduire un vrai amateur de danse. 
Un peu simplette, cette métaphore 
parodique d’une rencontre de sa­
medi soir, avec ces mille et un flon­
flons chorégrapliiques, n'exploitait 
pas à leurs justes videurs les quali­
tés techniques et interprétatives 
des danseurs de Dance Galaxy. Lin 
mauvais choix chorégraphique 
qui, malheureusement, a diminué 
un peu l’ensemble de ce spectacle 
aux accents plein de finesse.

PHOTOGRAPHIE

Comment les astronomes 
ont anobli l’invention de Daguerre

PIERRE BARTHÉLÉMY
LE MONDE

La personnalité de Jules Jans­
sen, à la fois directeur de l’ob­
servatoire de Meudon et prési­

dent de la Société française de 
photographie, résume bien, en 
cette fin de XIX1 siècle où l’astro­
nomie est la reine des sciences, le 
lien étroit unissant alors les deux 
disciplines. «C’est à partir du mo­
ment où la photographie a reçu 
d’importantes applications à l’as­
tronomie qu’elle a commencé à être 
comptée comme un art utile, res­
pectable, pouvant être cultivé par 
les hommes de science, écrit-il. 
Quand on vit les merveilles de ces 
applications astronomiques, quand 
on vit les savants ne pas craindre 
d’en faire l’auxiliaire de leurs 
études journalières, l’opinion pu­
blique fut éveillée [...]. La photogra­
phie devra donc toujours conserver 
un souvenir reconnaissant à cette 
astronomie, qui a été sa première 
émancipatrice et lui a restitué sa 
dignité et son importance.»

Pourtant cette citation de 1891 
ne doit pas faire oublier que, 
même si les astronomes, en la 
personne de François Arago, ont, 
dès la naissance du daguerréoty­
pe un demi-siècle plus tôt, pres­
senti l’immense potentiel de ce 
procédé, le mariage ne s’est pas 
fait sans mal. Il a fallu attendre 
une bonne vingtaine .d’années

d’expériences décevantes, d’em­
preintes blanches et de taches 
floues pour qu’en 1860 la photo­
graphie, en tant qu'«enregistre- 
ment objectif» d’un phénomène 
physique, mette un terme à une 
controverse qui divisait les scienti­
fiques depuis plusieurs années: 
les protubérances visibles autour 
du disque noir de la Lune lors des 
éclipses totales de Soleil provien­
nent-elles de notre satellite ou de 
notre étoile ?

L’éclipse qui traversa l’Espagne 
le 18 juillet 1860 apporta la répon­
se. Distants de 400 kilomètres, 
l’astronome amateur britannique 
Warren De La Rue et le jésuite ita­
lien Angelo Secchi, directeur de 
l’observatoire du Collège romain, 
prirent plusieurs photos du phé­
nomène dont il comparèrent en­
suite des agrandissements. Les 
protubérances étaient strictement 
identiques, ce qui prouvait leur 
origine très lointaine'— et donc 
solaire. Car, si elles avaient pris 
naissance sur la Lune proche, le 
décalage entre les deux lieux de 
prises de vue aurait entraîné un 
décalage sur les photographies, 
de la même façon que lorsque l’on 
regarde, alternativement avec 
l’œil droit puis le gauche, un 
crayon au bout d’un bras tendu, 
l’objet semble s'être déplacé.

Revolver photographique
Forts de ce premier succès, les

là

INTERNATIONAL PORTRAIT GALLERY
Louis Jacques Daguerre

astronomes misèrent énormé­
ment sur la photographie afin de 
calculer précisément la distance 
Terre-Soleil à l’occasion du rarissi­
me passage de Vénus devant le 
disque solaire, prévu pour le 8 dé­
cembre 1874. Si l’on déterminait, 
en plusieurs endroits distants de 
la Terre, le moment exact où Vé­
nus entrait en «contact» avec 
notre étoile, il serait ensuite pos­
sible d’en déduire, par de savantes 
opérations trigonométriques, le

nombre de kilomètres nous sépa­
rant du Soleil.

Fin 1874, une sobeantaine d’ex­
péditions — dont six françaises — 
prirent la mer pour cette aventure 
scientifique d’une ampleur inéga­
lée. Jules Janssen lui-même s’en 
fut dans la ville japonaise de Naga­
saki, muni d’un appareil de son in­
vention — que toutes les expédi­
tions anglaises avaient emporté 
—, le revolver photographique. 
Cette sorte d’ancêtre du cinéma­
tographe consistait en une plaque 
photographique annulaire fixée 
sur un plateau tournant, capable 
d’enregistrer 48 images (une par 
seconde en moyenne). Mais la 
technique ne s’avéra pas à la hau­
teur des espérances et les expédi­
tions de 1874 furent un fiasco. 
Aussi, pour un autre passage de 
Vénus devant le soleil, en 1882, la 
photographie fût marginalement 
utilisée.

Cela n’empêcha pas Janssen de 
continuer à croire en la photogra­
phie. Ce fou de technique n'allait 
cesser de s’en servir et de la per­
fectionner, inventant un photo­
mètre stellaire et un obturateur au 
1/6000 de seconde pour les prises 
de vue quotidiennes du Soleil qu’il 
fit faire à partir de 1876 à Meudon. 
Ce qui lui permit, explique Fran­
çoise Launay, ingénieur de re­
cherches du CNRS à l’observatoi­
re de Paris-Meudon, «de voir l’ap­
parition d’une tache solaire d’un

jour sur l’autre, mais aussi, en 
1881, de faire la première photo­
graphie complète d’une comète, dé­
couvrant, par la même occasion, 
des étoiles ne figurant sur aucun at­
las». La prophétie de Janssen, 
énoncée quelques années aupara­
vant, selon laquelle la photogra­
phie allait devenir «la véritable ré­
tine du savant», se réalise. En jan­
vier 1883, le Britannique Andrew 
Ainslee Common capture l'image 
d’astres que les plus puissantes lu­
nettes de l’époque n’auraient pu 
obtenir. D’enregistreur sophisti­
qué, la photographie passe au sta­
tut, nettement plus noble, d'instru­
ment scientifique.

Eüe le conservera pendant près 
d’un siècle. Jusqu’à l’apparition, 
dans les années 1970, des détec­
teurs électroniques CCD, bien plus 
sensibles que les films ou les 
plaques photographiques, au point 
que cette technologie équipe au­
jourd’hui quasiment tous les obser­
vatoires professionnels et un 
nombre croissant d’astronomes 
amateurs. Signe des temps, c’est 
aussi dans les années 1970 que 
l’observatoire de Meudon — «un 
jour de grand ménage», précise 
Françoise Liunay — se débarras­
sa d’une partie de son héritage, les 
quelque 6 000 précieuses mais en­
combrantes plaques de verre qui 
constituaient la collection de cli­
chés quotidiens du Soleil pris par 
Janssen.
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ODYSSÉE DE L’ESPACE
Cette émission présente ce soir les meilleures 
images de la Terre tournées par des astronautes au 
fil des ans. Ce pourrait être très beau.

Z, 17h

TÔT OU TARD
Daniel Pinard et le cinéaste Christian Duguay sont 
invités.

TVA, 18h30

LA TABAGIE EN FOLIE
Le deuxième film de Paul Auster adapté de son 
œuvre, après Smoke présenté hier soir. Moins bon 
que Smoke mais avec des moments très savoureux. 

Télé-Québec, 21 h

CRIMES ET TOURMENTS
Ce solide polar britannique entreprend ce soir l’his­
toire d’un tueur en série obsédé par la guerre en 
Bosnie. Suite la semaine prochaine.

Radio-Canada, 21 h

TÉLESCOPE
Tant qu’à se promener dans l'espace (voir notre pre­
mier sujet) ce magazine suisse présente un dossier 
sur les plus grands télescopes du monde.

TVS, 21h30
Classification des films: (1) Chef-d'iruvre — (2) hxcellent — (3) 1res bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable
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CULTURE
Luke Rombout 1933-2000 THÉÂTRE

Un grand de l’art 
contemporain 

canadien disparaît
BERNARD LAMARCHE

LE DEVOIR

Le 31 juillet dernier est décédé 
M. Luke Rombout, vers 23h, à 
la suite d’un combat contre un 

cancer généralisé. L’engagement 
de M. Rombout dans le domaine 
des arts et de la culture est consi­
dérable. Il quittait en 1989 la di­
rection de la firme Modus Viven­
di, un cabinet de consultants spé­
cialisés dans l’art et le design où il 
était arrivé en 1984, pour accepter 
la gouverne du Musée McCord à 
Montréal. A titre de consultant, il 
a notamment négocié l’exposition 
Ramses II pour l’Exposition uni­
verselle de 1986, à Vancouver. En 
plus d’être conseiller pour la Ville 
de Montréal auprès des exposi­
tions organisées par le Palais de la 
civilisation, M. Rombout possède 
comme faits d’armes la coordina­
tion d’Expotech en 1986, dans le 
Vieux-Port de Montréal.

Son engagement dans le mon­
de muséal était retentissant. 
Membre de l’Ordre du Canada 
depuis 1986, il avait également été 
reçu Fellow de la Royal Society of 
Arts de Londres. Directeur de la 
Vancouver Art Gallery de 1975 à 
1984, il a permis à l’institution van- 
couvéroise de prendre un nouvel 
essor, en s’assurant la fidélité de 
donateurs qui ont garni la collec­
tion et en transférant les installa­
tions dans une nouvelle construc-
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tion, de la main de l'architecte 
émérite Arthur Erickson. On lui 
doit aussi la défunte publication 
Vanguard.

C’est sans doute à titre de fon­
dateur et de concepteur de la 
Banque d'œuvres d'art du 
Conseil des Arts du Canada que 
son engagement envers l’art 
contemporain est le plus considé­
rable. Au Conseil des arts du Ca­
nada de 1972 à 1975, il a d’abord 
été chef de la section arts visuels, 
films et vidéos, puis directeur ar­
tistique de la Banque artistique, 
«la première du genre au monde».» 
La Banque d’œuvres d’art a été 
établie pour acquérir et louer des 
œuvres d’artistes canadiens 
contemporains et pour ainsi per­
mettre aux Canadiens de connaître 
et d’apprécier l’art canadien 
contemporain.

En tant que directeur du Mu­
sée McCord de Montréal à partir 
de 1989, il a entériné le recatalo­
gage de la Collection, tout en don­
nant au musée le souffle qu’on lui 
connaît aujourd’hui. Il réalisait à 
nouveau le tour de force lors d’un 
retour à la Banque d'œuvres 
d’art, frappée par les réductions 
importantes de son budget par le 
Conseil des arts. Au milieu des 
années 1990, Rombout a sauvé la 
Banque d’œuvres d'art d’une li­
quidation et ,d’un démantèlement 
inévitables. À la fin de 1997-1998, 
apprend-on du Conseil de arts, «il 
avait réduit des deux tiers les dé­
penses annuelles de fonctionne­
ment tout en maintenant les re­
cettes des locations à un peu plus 
d’un million de dollars». En sep­
tembre 1997, après avoir reconnu 
que la situation financière de la 
Banque s’était améliorée, le 
Conseil des arts du Canada an­
nonçait que la Banque continue­
rait à fonctionner «indéfiniment». 
A la suite de l’opération de sauve­
tage, il reprend la direction de la 
Banque et la redresse dans une 
nouvelle voie d’autonomie.

M. Rombout gérait notam­
ment le Fonds du nouveau millfr 
naire pour les arts du Conseil, 
était encore l’an dernier consul­
tant auprès du Conseil des Arts, 
mais la maladie l’avait forcé à se 
retirer définitivement. Il était 
âgé de 67 ans.

Cri d’amour
dans l’intimité de la forêt

SOURCE THÉÂTRE DE L’ESKABEL

wÆ

Kim Taschereau dans le rôle de la religieuse, dans Une Voix dans la nuit, une production du 
Théâtre de l’Eskabel.

UNE VOIX DANS LA NUIT 
Les lettres de la reugieuse 

PORTUGAISE
Texte de Guilleragues. Mise en 
scène: Jacques Crête assisté de 
Christian Bouchard. Costumes: 
Pauline Champagne. Lumière: 
Jean-Maurice Poirier. Décor 

Simon Trudel. Avec: Kim 
Taschereau (la religieuse), 

Danielle Grenier (la mendiante) 
et Christian Bouchard (le cheva­
lier). Une production du Théâtre 
del’Eskabel présentée les 3,4,
11,17 et 18 août à 20h30 à l’Am­
phithéâtre au cœur de la forêt à 

l’entrée Saint-Mathieu-du-Parc du 
parc de la Mauricie. Réserva­

tions: (819) 532-2600.

SOLANGE LÉVESQUE

Amphithéâtre au cœur de la 
’ forêt situé à Saint-Mathieu-du 

Parc, à l’orée du Parc de la Mauri­
cie, constitue vraiment un lieu 
rêvé pour du théâtre estival en 
plein air. Il faut avoir vu cette su­
perbe falaise boisée de plus de 45 
mètres de hauteur et ces gradins 
de pierre entourant la scène et le 
proscenium pour comprendre; il 
faut avoir constaté l’acoustique 
impeccable pour apprécier le Ûeu 
à sa juste valeur. L’Eskabel l’avait 
inauguré l’année dernière avec 
Les Troyennes d’Euripide, un spec­
tacle qui a connu un tel retentisse­
ment que la compagnie l’a repris 
en juillet et le donnera en prolon­
gation les 15,16,25 et 26 août pro­
chains.

La petite compagnie de Trois- 
Rivières y présente actuellement 
Les Lettres de la religieuse portu- 
gaise,œuvre de l’auteur français 
Guilleragues (1628-1685)) que 
l’on a longtemps prises pour les 
lettres d’amour authentiques 
d’une certaine Maria Ana Alcofo- 
rado, religieuse ayant vécu au 
XVIP siècle. Le texte comprend 
cinq lettres auxquelles le metteur 
en scène Jacques Crête a joint 
quelques fragments de textes éro­
tiques plus récents (et d’une tout 
autre eau) écrits par des écri­
vaines portugaises.

C’est Kim Taschereau, une 
étudiante en théâtre du cégep de 
Saint-Hyacinthe, qui endosse le 
costume de la religieuse et qui 
porte sur ses épaules ce texte 
embrasé par la passion dévorante

de la jeune femme abandonnée 
par son amant. Seule une men­
diante (Danielle Grenier) accom­
pagne discrètement sa solitude, 
de sa première lettre jusqu’à la 
scène ultime où elle décidera de 
brûler la correspondance de 
l'amant infidèle. L'amant (Chris­
tian Bouchard), qui ouvre le 
spectacle en appelant le nom de 
«Maria Ana Alcoforado», revien­
dra plus tard, mais très briève­
ment. Passant de l’amour fou à la 
colère, exprimant son doute et 
son désespoir, la religieuse 
s’apaise enfin à la dernière lettre. 
Kim Taschereau se tire de ce 
rôle casse-gueule avec une maî­
trise qui laisse deviner beaucoup 
de maturité. On entendra sûre­
ment parler de cette jeune comé­
dienne à la diction parfaite (on ne 
perd pas un mot) et à la voix très 
agréable, dont la qualité de la pré­
sence et l’intensité de l’interpréta­
tion révèlent déjà un large éven­
tail de possibilités. Une découver­
te, vraiment.

Plus fantaisiste que réaliste, son 
costume de nonne se décline en 
noir et blanc, allant se simplifiant

à mesure que la soirée avance. À 
la dernière lettre, Ana Maria dé­
noue sa chevelure de feu sur une 
simple robe blanche. Seuls deux 
candélabres et une grille évo­
quent l’espace du couvent. Les 
parfums du soir, le vent dans les 
cimes des arbres, des torches et 
des éclairages sommaires achè­
vent la magie de ce lamento 
d’amour dans l’intimité de la forêt.

Parmi tous les éléments mis à 
contribution pour la réalisation 
de ce spectacle, la musique res­
sort comme autre personnage 
majeur. S’insérant parfois entre 
les monologues, ou créant, à 
d’autres moments, un crescendo 
extraordinaire au sein d’une tira­
de, les plains-chants, airs et réci­
tatifs savamment choisis de Gô- 
recki, de Carl Orff, de Haendel, 
ainsi que les fados interprétés 
par Danielle Grenier forment un 
contrepoint assez extraordinaire 
à l’aventure intérieure vécue par 
la religieuse tandis qu’elle tente 
de comprendre ses sentiments et 
d’apaiser sa souffrance en rédi­
geant les lettres.

La sobriété constitue le plus

fort atout du metteur en scène 
Jacques Crête dans ce lieu où 
chaque son, chaque geste, 
chaque silence prend une am­
pleur insoupçonnée. Par ailleurs, 
certains jeux d’échos réitérés 
dans la voix (enregistrée) de 
l'amant paraissent venir charger 
de façon inutile une interpréta­
tion qui brille autrement par sa 
simplicité et son dépouillement. 
Sinon, tous ceux qui aiment le 
théâtre, la nature, les soirs d’été 
ou tout cela à la fois passeront là 
une mémorable soirée. Qu’on ne 
craigne pas les moustiques: les 
responsables des lieux font en 
sorte qu’aucun ne vienne impor­
tuner les spectateurs.

Comment se fait-il que ces 
Lettres... ne soient données qu’à 
cinq reprises les jeudis et vendre­
dis, en excluant le samedi qui est 
précisément le soir où les specta­
teurs qui travaillent peuvent se 
rendre à Saint-Mathieu-du-Parc? 
Tant de travail pour cinq repré­
sentations, cela relève de l’héroïs­
me. Mais en matière d’héroïsme, 
l’Eskabel n’en est pas à ses pre­
mières armes.

CINÉMA

Real de Catorce, ou comment 
Hollywood réveille une ville fantôme

EN B

Le Goût des 
autres ouvrira 
le FFM
C’est Le Goût des autres, première 
réalisation de la Française Agnès 
Jaoui (scénarisé par elle et son 
compagnon Jean-Pierre Bacri) 
qui ouvrira la 24' édition du Festi­
val des Films du Monde. Cette 
fine comédie, grand succès cette 
année en son pays, donne notam­
ment la vedette à Jean-Pierre Ba­
cri en chef d’entreprise un peu 
ringard qui s’éprend d'une comé­
dienne. Agnès Jaoui s’y est offert 
le rôle d’une serveuse de bar.
Avec les scénarios de On connaît 
la chanson et de Smoking No Smo­
king d’Alain Resnais, comme celui 
d’Un air de famille de Cédric Kla- 
pisch (adapté de la pièce de 
théâtre du duo), le couple, uni 
dans la vie comme au travail, avait 
récolté des Césars.

Les Lettres 
d'amour k 
l’Atelier à l’Ecart
(Le Devoir) — Oui, la «Soirée Gui­
try» qui devait être donnée en lec­
ture par Françoise1 Faucher et Gé­
rard Poirier au Cabaret dans le 
cadre de Juste pour rire a été annu­
lée. Mais les Ijettres d’amour (qui 
sont de A R Gurney) interprétées 
par la même équipe sont bel et 
bien offertes comme prévu en 
æectacle-locture au petit Atelier à 
l’Ecart de Longueuil, tous les ven­
dredis et samedis soirs du mois 
d’août Guitry rime à ce point avec 
l’amour que plusieurs ont pensé 
que les lettres d’amour étaient éga­
lement décommandées. Il n'en est 
rien! Renseignements et réserva­
tions: (450) 651-1204

McQuade quitte 
Radio-Canada
(PC) — L’animateur Winston 
McQuade, de la radio de Radio- 
Canada, quittera ses fonctions au

R E F

début de l’automne pour passer à 
autre cl]ose, a annoncé hier la so­
ciété d’Etat. Lui-même footbal­
leur pour le Quebec High 
School, Winston McQuade avait 
débuté à la télévision de Radio- 
Canada, il y a 
un quart de 
siècle, dans 
des repor­
tages du hoc­
key et du 
football cana­
dien. Il a éga­
lement cou­
vert des com­
pétitions de
boxe — aux McQuade
JO de Mont­
réal en 1976 — et de tennis (ce 
qu’il a fait à Atlanta en 1996 et 
fera encore à Sydney). Il est en­
suite passé au secteur culturel, 
animant la quotidienne L’Heure 
de point? et plus tanj le magazine 
Radar. A la radio d’Etat, dans les 
années 90, il a présenté Zap Ra­
dio, la chronique Coup de théâtre 
et la série d’entretiens Juré, cra­
ché!. Du lundi au vendredi, à la 
Chaîne culturelle, il anime cet 
été Jardins secrets.

Exposition 
à la Place 
Alexis-Nihon
(Le Devoir) — Le Festival des 
arts 2000 est en route depuis le 4 
août. L'événement présente à la 
place Alexis-Nihon les travaux 
de soixante peintres et sculp­
teurs du Québec et du Canada. 
Plus de deux cents œuvres se­
ront en vue, d’artistes aussi ré­
putés que Jean-Paul Riopelle, 
Marcelle F’erron, Jacques Hurtu- 
bise, Jean McEwen, Claude Tou- 
signant et Armand Vaillancourt, 
pour ne nommer que ceux-là. 
L'exposition se déroule dans 
l’Atrium de la Place Alexis-Ni­
hon, 3400. boulevard de Maison­
neuve, et également dans des lo­
caux du deuxième étage de l’édi­
fice. Jusqu’au 18 novembre, le 
public est invité de llh à 18h, du 
lundi au vendredi et de lOh à 
17h le samedi. Infos.: (514) 932- 
7406 ou (514) 844-9815.
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Real de Catorce — Il fut un 
temps où Real de Catorce 
était une métropole bouillonnante, 

centre de l’industrie minière mexi­
caine, qui pouvait prétendre à de­
venir la capitale du Mexique.

Mais quand les mines d’argent 
ont fermé, la cité à flanc de mon­
tagne, dont les fenêtres des mai­
sons de pierre s’ouvrent sur des 
paysages somptueux, a été déser­
tée. La ville qui comptait 48 000 
habitants en 1910 n'a gardé que 
des demeures abandonnées, des 
rues vides et seulement une qua­
rantaine de personnes.

«Quand un chien passait dans la 
rue, on regardait. Qu’est-ce qu’il y 
avait d’autre à regarder?», raconte 
Juan Aguayo, 40 ans. «On pouvait 
toujours parler, il n’y avait person­
ne pour entendre», renchérit Da­
niel Mendoza, 65 ans.

Et puis, les habitants de Real 
de Catorce ont vu venir ce qu'ils 
ont pris pour un nouveau messie. 
Hollywood.

Brad Pitt et Julia Roberts ont 
fait sensation durant le tournage 
de The Mexican, une production 
des studios DreamWorks dont le 
héros est envoyé au Mexique à la 
recherche d’un pistolet maudit.

Au moins un tiers des 1200 habi­
tants de la ville ont été embauchés 
pour construire les plateaux, gar­
der les équipement ou servir d'ex­
tras. L’équipe de tournage a rempli 
tous les hôtels de la ville et dépen­
sé pas mal de dollars dans ses res­
taurants. Et la présence des deux 
stars a attiré des milliers de tou­
ristes. Dès qu’un hélicoptère se po­
sait, ils étaient des centaines à cou­
rir vers le récent héliport dans l’es­
poir de voir débarquer Brad ou Ju­
lia. Et la ville qui n’avait pas vu de 
journalistes depuis des années a 
accueilli un envoyé spécial à’Kl 
Norte, un quotidien de Monterrey,

qui est resté durant toute la durée 
du tournage. Depuis, d’autres re­
présentants de la presse sont ve­
nus faire un tour à Real de Catorce, 
qui n’espérait plus une telle couver­
ture médiatique.

La production a également ins­
tallé une dizaine de lignes télépho­
niques — il n’y en avait qu’une jus­
qu’ici —, une tour pour les por­
tables, de nouveaux transforma­
teurs électriques et des pompes 
pour réduire les pannes chro­
niques d’eau courante. On a égale­
ment construit quelques aires de 
jeu pour les enfants du coin.

Plus important encore, les habi­
tants de Real de Catorce espèrent 
que les scènes du film donneront 
l’envie à d'autres touristes de venir 
voir cette ville coloniale aux vues à 
vous couper le souffle. Ce qui 
pourrait relancer une économie lo­
cale qui repose désormais presque 
entièrement sur la venue des pèle­
rins à l'église du XVII siècle consa­
crée à Saint-François d’Assise.

«Dans l’avenir nous aurons 
beaucoup plus de tourisme. Les 
gens vont essayer de venir», estime 
Juan Aguayo, qui tient un petit 
stand d’alimentation et loue des 
chevaux aux touristes. Son fils de 
10 ans joue les extras moyennant 
400 pesos pour chaque journée de 
15 heures de travail.

D'une façon générale, ce sont 
davantage les routards qui s’arrê­
tent à Real de Catorce que les tou­
ristes fortunés. Beaucoup d’entre 
eux viennent chercher le peyote, 
un cactus hallucinogène qu’utili­
sent les indiens Huichol dans 
leurs rituels et qui pousse dans le 
désert avoisinant.

Les signes d’une invasion tou­
ristique sont partout. Petra Puen­
te qui tient un hôtel-restaurant 
dans le centre-ville avec son 
époux, un Suisse, note que l’équi­
pe du tournage de The Mexican a 
forcé les commerces à rester ou­
verts plus tard et à offrir un

meilleur service. «C'était vrai­
ment une ville fantôme, mais c’est 
en train de beaucoup changer», 
dit-elle. «Brad Pitt est beaucoup 
venu dans notre restaurant.» Mais 
si l’acteur de Fight Club venait 
goûter l’authentique cuisine loca­
le, du guacamole, des spécialités 
mexicaines, explique-t-elle, les 
autres moins aventureux vou­
laient des mets importés, «de la 
cuisine fine. Alors nous avons dû 
nous adapter».

Tous ces changements ont 
vaincu les réticences de ceux qui, 
au début étaient réservés à l’idée 
de voir une équipe de tournage

envahir la ville. «Au début, les gens 
n’en voulaient pas», reconnaît le 
secrétaire personnel du maire, 
Hector Tavares. «Mais mainte­
nant ils sont reconnaissants parce 
qu’ils travaillent.»

Tout le monde n’est pas aussi 
optimiste. Certains dans le village 
estimaient qu’une fois l’équipe de 
tournage partie, il ne resterait 
plus rien. Et quelles que soient les 
conséquences du film pour Real 
de Catorce, peu de ses habitants 
auront la chance de voir le produit 
fini. La salle de cinéma la plus 
proche se trouve à Matehuala, à 
deux heures d’autocar de là..
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PAVILLON 
DES ARTS
DE STE-ADÈLE

présente en collaboration avec

RadloNord
COMMUNICATIONS

Minna Re Shin piano

Chopin, Qougeon et Payette
Samedi 19 août à 20 H

w
RESERVATION: (4 50) 2 2 0-2 5

• journal 
monlreal 1 3M, chemin Pierre-Péladeau 

(sortie 69 de l'autoroute des Eaurentidcs)


